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LES UNIFORMES DE LA MARINE 
RELGE DE 1830 A NOS JOURS 

AVANT-PROPOS 

Ce que l'on entend par "uniforme" 
est issu de l'expression "se vêtir de 
maniere uniforme", done a 
l'identique. Mais il est piquant de 
constater que rien n'a jamais été 
moins uniforme que "l'uniforme", 
car chaque "Grand Chef' a voulu 
qu'on Ie distinguat d'un "Petit Chef' 
et Ie petit chef qu'on Ie distinguat 
d'un non-chef; et cela, dans tout 
groupe de société que ce soit soumis 
au port de l'uniforme. 

Ces differences procurent finalement 
de nombreuses satisfactions, non 
seulement a ceux qui portent des 
uniformes, mais encore aux 
uniformologues (!), aux figurinistes, 
aux historicus, ou plus simplement 
a ceux qui apprécient les signes 
extérieurs et les decors de la vie, 
qu'ils soient d'hier ou d'aujourd'hui. 
Ce sont ces differences et 
particularités qui me fourniront 
l'agréable prétexte de vous 
entretenir, avec force détails, de la 
maniere de se vêtir au sein de la 
Marine beige, d'autrefois a 
aujourd'hui. 

CPV(hre) J.C. Liénart 

LA MARINE ROYALE PERIODE 1830 a 1862 

1830 Revolution et 
Indépendance 

Rappel 

On est bien pardonnable, a 168 
ans de distance, de ne se rappe-

ler de ces événements agités que de 
la Muette de Portici et des combats 
du Pare royal et de leur attribuer Ie 
mérite de la separation d'avec les 
Pays-Bas. 

Ce raccourci trompeur occulte les 
peines, les soucis et les frustrations 
de tout ordre qu'endurèrent nos cou-
rageux ancêtres et l'amère réalité de 
la revolution beige de 1830 qui n'en-
gendra pas, ipso facto, Ie bonheur, 
la stabilité ni même la réelle indé­
pendance que, dans l'euphorie du 
moment, chacun croyait devoir en 
découler. 

En effet, du mois d'aoüt 1830 a 1839, 
de trêves en armistices, de tractations 
diplomatiques en escarmouches, la 
Belgique nouvelle vécut, neuf an-
nées d'affilée, sur pied de guerre, 
s'attendant a tout moment a une re­
prise des hostilités. Cesneufannées 

correspondent, dans l'échelle de 
temps de notre generation, a la du-
rée des deux demières guerres mon-
diales additionnées! 

C'est dans ce climat qu'elle dut se 
forger ses propres forces armées; et 
il serait vain de tenter comprendre 
la creation de la Marine et son evo­
lution, son organisation et partant, 
ses uniformes, sans faire ici une pa­
renthese illustrant les événements 
qui font engendrée. 

Un petit topo de la situation s'impo­
se done, pour faciliter la comprehen­
sion de ce qui allait se dérouler au 
pas de charge, dans ce pays qui avait 
gagné son indépendance les armes a 
la main, mais qui devait désormais 
se débrouiller seul et tout réinven-
ter. 

Topo révélateur des mentalités 
de I'époque. 

Aprés l'abdication de l'empereur 
Napoléon en 1814, les puissan­

ces victorieuses s'entendirent au 
Congres de Vienne, pour réunir les 
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Belges et les Hollandais (1) en un 
nouveau royaume destine, surtout, a 
contenir dans sa frontière Nord, une 
France toujours suspecte du désir 
d'en déborder. 

Succes diplomatique d'une part et 
compromis boiteux de 1'autre, eet 
accord entre Allies ne tenait évidem-
ment pas compte de l'avis des popu­
lations concemées. S'il satisfaisait 
les grandes puissances en premier 
lieu et les Pays-Bas ensuite, les prin-
cipaux négociateurs. Mr de Talley­
rand et Mr. Mettemich par exemple, 
ne cachaient pas que la viabilité du 
nouveau royaume leur semblait loin 
d'etre assurée. Le moins qu'on put 
dire, c'est qu'elle était précaire. 

En effet, l'espoir que trois millions 
de Belges, francisés par vingt années 
d'annexion a la France, allaient fa-
cilement se laisser amalgamer par 
deux millions de Hollandais, était 
franchement chimérique et si l'en-
treprise survécut pourtant jusqu'en 
1828, début des revendications des 
Belges, c'est a sa situation économi-
que désastreuse qu'elle le dut. 

En effet l'industrie beige, textile et 
métallurgique, coupée des marches 
fran9ais et européens que lui avait 
procures vingt ans d'annexion a la 
France, était en état de crise écono-
mique effroyable; elle ne retrouva 
petit a petit un nouveau souffle que 
grace a 1'acces aux marches exté­
rieurs que les Pays-Bas avaient con­
serves, grace a leurs marins, a leurs 
colonies et a leur génie commercial, 
marches que lui ouvrit largement ce 
"roi-marchand" comme on disait, 
qu'était Guillaume ler d'Orange-
Nassau, souverain désigné de ce nou-
vel Etat. 

Mais, en 1828, la prospérité recou-
vrée, la misère en grande partie vain-
cue et la population beige étant pas-
sée de trois a plus de quatre millions 
d'habitants, alors que celle de la 
Hollande n'en avait gagné que quel-
ques dizaines de milles, la "jeune 
generation" se lanfa dans la politi­
que. Bousculant les "vieux sages" 
qui voyaient dans la cohabitation 
belgo-hollandaise un moindre mal et, 
qui salt même, de sérieuses garan­
ties de bien-être économique futur, 

ces jeunes, pour la plupart des avo-
cats et des journalistes maïtres de la 
presse des provinces belges, faisant 
usage de tous les griefs qui traïnaient 
dans le public depuis douze ans : iné-
galités sociales, affaires religieuses, 
inégalités politiques, inaccessibilités 
aux fonctions publiques, revendica­
tions libérales et taxes impopulaires 
presentees toutes comme la conse­
quence de l'union avec la Hollande, 
ces jeunes done, les De Potter, Le-
beau, Rogier, Van de Weyer, No-
thomb, Gerlache déclenchèrent et 
entretinrent, pendant deux ans d'af-
filée, une agitation croissante. Rien 
de ce qu'entreprit le roi Guillaume 
et son gouvernement, avec maladres-
se et manque d'a propos, il faut bien 
le dire, ne put plus trouver d'écho 
favorable chez nous, et ni le retrait 
des lois anti-catholiques, ni le Con­
cordat signé avec le Vatican ne réus-
sirent a calmer les esprits surexcités. 
Les Belges réclamaient plus que des 
concessions: ils exigeaient Ia sepa­
ration administrative complete entre 
le Sud et le Nord. 

L'atmosphere était chargée d'électri-
cité et l'annonce d'une nouvelle re­
volution a Paris excita encore plus 
la population beige et plus particu-
lièrement les groupes francolatres 
qui proclamaient ouvertement leur 
désir de rattachement a la France. 

Il est si souvent répété que lorsqu'il 
pleut en France, Ia Belgique s'enrhu-
me, qu'il est piquant de constater, une 
fois de plus, qu'a la revolution de 
juillet en France succéda, en septem-
bre. Ia revolution chez nous! 

On se rappellera que la representa­
tion de "la Muette de Portici", un 
opéra romantique et révolutionnai-
re, déclencha le soir du 25 aoüt 1830, 
des émeutes a Bruxelles, qu'une gar­
de bourgeoise improvisée tenta de 
contenir. Mais a la nouvelle de eet-
te insurrection, Ie Roi décida instan-
tanément d'envoyer en Belgique ses 
deux fils, les princes Guillaume et 
Frederic d'Orange, pour y dompter 
la révolte avec I'aide d'une petite 
armee de 6.000 hommes. Celle-ci 
campa a Vilvorde et les princes s'éta-
blirent au palais de Laeken, d'oü il 
convoquèrent les responsables de 

l'ordre a Bruxelles et les inviterent 
a faire disparaitre les couleurs bel­
ges arborees partout en ville, priant 
les "bons citoyens" de se joindre a 
eux pour une entree conjointe de 1'ar­
mee et de la garde bourgeoise dans 
Bruxelles, afin d'y rétablir l'ordre et 
la légalité. 

Ces pretentions mirent le feu aux 
poudres. Les patriotes se mirent en 
état de se défendre et érigèrent en 
quelques heures aux portes et acces 
de la ville, plus de cinquante barri­
cades, tandis que des parlementaires 
furent envoyés aux Princes a Laeken 
et a La Haye, au Roi Guillaume. 

Jour après jour, des volontaires af-
fluèrent a Bruxelles, de l'étranger 
comme des provinces. Et d'appren-
dre que les autres villes du pays sui-
vaient le mouvement exalta encore 
la determination des patriotes, qui, 
le 20 septembre, bousculant leur pro­
pre commission de Süreté, accusée 
de pusillanimité, désarmèrent la gar­
de bourgeoise, donnant ainsi le pou-
voir a "la rue"! Apprenant les émeu­
tes de Bruxelles, le Prince Frederic 
marcha sur la ville, a la tête d'une 
armee, cette fois renforcée et comp-
tant maintenant 12.000 fantassins, 
1500 cavaliers et 52 bouches a feu. 
Une autre armee partie de Tongres, 
attaqua Louvain et y fut refoulée jus-
qu' a Tirlemont oü elle fut mise a mal 
par les patriotes Tirlemontois. Pen­
dant quatre jours, on se battit a 
Bruxelles; combats de rue qui tinrent 
1'Armee Royale en échec, a la porte 
de Louvain et au portes de Laeken 
et de Schaerbeek. 

Suite a un succes passager, des trou­
pes hollandaises purent entrer par la 
porte de Schaerbeek et parvinrent 
aux abords des palais royaux. Mais 
refoulées dans le Pare Royal, elles y 
subirent les feux conjugués de tous 
les volontaires accourus de partout, 
(de presque toutes les provinces), 
jusqu'a la nuit du 27 septembre, oü 
Ie Prince Frederic décida de les en 
retirer, et de les replier vers Anvers, 
abandonnant la capitale aux insur-
gés. 

Le 4 octobre, le Gouvernement pro-
visoire, constitué au cours des com­
bats de rue de septembre, et recon-
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Le Pare Royal après les eombats 

nu, succes aidant, par le pays tout 
entier, proclama l'indépendance de 
la Belgique. 

L'armee 

Tout état indépendant se doit, pour 
être credible, de montrer sa for­

ce et son pouvoir. La Belgique nou­
velle se constitua done des forces 
armées, et créa tout d'abord, (27 
sept.) une commission de guerre ou 
"Commissariat General de la Guer­
re", préfiguration du futur Ministère 
de la Defense nationale. 

Celui-ci s'efforga, en premier lieu, 
de rallier les militaires belges qui ser-
vaient dans l'armée "hollandaise" et 
qui, dans les garnisons belges, 
étaient en majorité. La veille, le 
Gouvernement provisoire avait, par-
mi ses toutes premières mesures, fait 
distribuer une proclamation déliant 
tous les militaires belges de leur ser-
ment de fidélité envers le roi Guillau-
me. 

Les Hollandais, d'autre part, ne tar-
dèrent pas a envoyer en congé illi-
mité tous nos compatriotes encore 
presents dans les rangs de l'armée 
royale, (decision du 23 octobre 
1830). 

On s'effor9a ensuite de transformer 
en armee reguliere les Corps francs, 
et les multiples bandes armées en-

gendrées par la revolution. Cela ne 
se fit pas sans mal. On imagine les 
difficultés de l'entreprise, connais-
sant assez 1'esprit d'indépendance de 
nos compatriotes et leur peu d'incli­
nation a se soumettre a une discipli­
ne militaire. On alia même jusqu'a 
leur offrir de leur racheter leurs ar-
mes et leurs munitions pour ar­
mer ceux qui voulaient bien rester a 
l'armée! 

Quelques dix mois plus tard, on put 
croire avoir realise un semblant d'or-
ganisation militaire. 

La Marine 

Laissons la l'armée de 
terre, pour aller voir 

comment cela se passait, 
du cóté de la Marine. Le 
royaume des Pays-Bas-
Réunis avait, bien enten-
du, maintenu et renforcé 
sa Marine et, après avoir 
hérité de bon nombre de 
vaisseaux ex-francais, en 
avait mis en chantier de 
nouveaux (et de meilleu-
re qualité il faut le dire!): 
41 navires neufs de 1814 
a 1830. Enl830,saflot-
te comptait 161 navires, 
dont 6 vaisseaux de ligne 
de 70 a 80 canons, 18 fré-
gates, 18 corvettes, 12 

bricks, 2 transports de troupes et 
deux vapeurs; et pour la defense rap-
prochée et la surveillance des estuai-
res, elle disposait d'une flottille de 
90 canonnières, les unes a voile, les 
autres a l'aviron. 

Ces canonnières, gréées a voile, 
étaient des fonds-plats typiquement 
hollandais, a derives latérales, des 
grands "botters" qui portaient un 
gréement de cotre a come. lis étaient 
armés d'un canon de 24 a l'avant, 
de deux de six a l'arrière et de deux 
canonnades en abord. L'equipage 
s'élevait a + 30 hommes. Ces bail­
ments jouèrent un role important 
dans la genese de notre Marine, car 
certains d'entre eux tombèrent entre 
nos mains. 

Dès le début de 1'insurrection beige, 
et parallèlement aux mouvements de 
troupe, l'Amirauté des Pays-Bas 
avait renforcé la surveillance des 
embouchures de l'Escaut par une 
flottille de ses chaloupes canonniè­
res. Au vu des événements, ce dis-
positif fut rapidement transformé en 
blocus de l'Escaut. Pas moins de 6 
frégates, 32 canonnières et 2 vapeurs 
y furent déployés. 

Devant le fort de Bath, se tenaient 
en permanence la frégate "de Zeeuw" 
portant le commandement de la flot­
tille, et 14 canonnières. Devant les 

Canonnière hollandaise 
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forts de Doel, de Ste. Marie, de Lil-
lo, de Liefkenshoek et de Kallo, on 
avait embossé un certain nombre de 
canonnières, renforcées d'une ou 
deux corvettes; et devant la ville 
d'Anvers et jusqu'a l'embouchure 
du Rupel, une corvette et une dizai-
ne de canonnières au mouillage, te­
nant la ville sous le feu de leurs bat­
teries, empêchaient toute communi­
cation avec la rive gauche et assu-
raient les communications et le ra-
vitaillement des troupes de la gami-
son. La ville d'Anvers, entourée de 
remparts et flanquée de deux fortes 

citadelles, possédait une garnison 
importante. 

C'est la, devant ce dispositif de blo-
cus maritime et de renfort naval 
qu'apparut clairement la nécessité de 
pouvoir disposer de marins et de na-
vires, si l'on voulait réussir a des-
serrer l'étreinte du blocus exercé par 
la flotte hoUandaise sur l'Escaut. 

Anvers, c'est le grand port commer­
cial de la Belgique; c'est le poumon 
par lequel le commerce et 1'indus­
trie, entre 1815 et 1830, ont repris 
leur souffle. Le port a pris avantage 

f. 
-<- i6v. 

Le blocus d'Anvers 

z^t:. 

des arsenaux construits par la Fran­
ce, des chantiers navals, du bassin 
Bonaparte et d'un second bassin, 
creusé au cours des dix dernières 
années, sous l'impulsion du roi 
Guillaume, le Willem's dok, ainsi 
que d'une nombreuse population 
portuaire et maritime issue des 
ouvriers et marins établis par la Fran­
ce en sesmurs. Les négociants d'An­
vers n'avaient que peu de gout pour 
le separatisme des révolutionnaires 
et restaient, comme ceux de Gand, 
plutót favorables a la maison d'Oran­
ge, craignant, avant tout, la fermetu-
re de l'Escaut et le marasme écono-
mique qui s'en suivrait. 

Les Anversois ne se souvenaient que 
trop bien des consequences tragiques 
qu'occasionna la fermeture de l'Es­
caut depuis le funeste traite de Muns­
ter de 1648 jusqu'a sa réouverture, 
en 1790, par les Fran9ais. Ce sont 
ces partisans de l'union avec la Hol-
lande que l'on appelait les "Orangis-
tes". C'est a Anvers que se réfugiè-
rent, en toute quietude, les fonction-
naires refoulés des villes belges. 

Le Prince d'Orange, fils du roi 
Guillaume Ier, y arriva le 5 octobre 
et s'y fit reconnaitre en sa nouvelle 
qualité de Gouverneur des Provin­
ces méridionales, ce qui était une 
quasi reconnaissance de la partition 
administrative réclamée par les Bel­
ges. Jusqu'au 15 octobre, il tenta 
auprès du Gouvernement provisoire 
d'obtenir une reconciliation - mais 
en vain: les choses étaient déja al-
lées trop loin pour qu'on put espérer 
retoumer en arrière. 

En effet, les patriotes belges, ivres 
de leurs succes, s'avan9aient déja en 
deux colonnes d'environ 600 hom­
mes chacune, en route vers le Nord, 
bien decides a bouter-hors les Hol-
landais! 

Sous les ordres du General Mellinet, 
un officier fran9ais, qui s'était mis 
spontanément du coté des révolu­
tionnaires belges, une de ces colon­
nes occupa Malines et Duffel le 19, 
Waelhem le 20 et Kontich le 21; 
1'autre partit de Louvain le 15, fran-
chit le Demer et prit Heist-op-den 
Berg, le 16 et Lier (Lierre) le 18. Les 
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deux colonnes firent leur jonction a 
Oude-God (Vieux-Dieu) et, le 24, 
elles livrèrent ensemble de durs com­
bats a Berchem, pendant deux jours, 
forgant finalement les troupes hol-
landaises a se réfugier derrière les 
remparts d'An vers. 

De nombreux volontaires s'étaient 
joints, en cours de route, a nos deux 
colonnes. L'ensemble des patriotes 
rallies autour d'Anvers s'éleva bien-
tót a prés de 6.000 hommes. lis in-
vestirent la ville de toutes parts, sauf 
du cöté du fleuve défendu par les 
navires hollandais. 

Entre-temps, dans la ville même, une 
poignée de patriotes (2), armés clan-
destinement par le capitaine d'un 
navire marchand (3) qui s'y trouvait 
bloqué, et sous la conduite d'un dé-
légué du Gouvernement provisoire. 
Mr. Vanden Herreweghe, s'emparè-
rent, le 26 octobre, de l'hötel de vil­
le et en désarma la garde. Les armes 
de la garde, distribuées a d'autres 
volontaires venus le rejoindre, notre 
groupe s'en prit au poste de la Slyk-
poort qu'il surprit et désarma a son 
tour. Puis ils s'attaquèrent aux dé­
fenseurs des remparts, dont ils s'em-
parèrent, entre la porte Rouge et la 
porte de Borgerhout. 

Enfin, unissant leurs efforts a ceux 
de 1'extérieur, ils s'emparèrent, au 
petit matin du 27 octobre, de la por­
te de Borgerhout par oü la colonne, 
que commandait le colonel Niellon, 
se répandit dans la ville, refoulant ses 
défenseurs vers la citadelle du Sud 
que commandait le general baron 

Chassé, un vieux briscard des armées 
napoléoniennes, qu'on appelait le 
"general baïonnette". Le délégué du 
Gouvernement provisoire, après 
avoir decline ses qualités et montré 
ses pouvoirs, tenta d'obtenir la capi­
tulation du General. Tout ce qu'il 
en obtint fut une trêve entre la ville 
et la citadelle, cette redoutable for-
teresse, érigée autrefois par le due 
d'Albe, en bordure de l'Escaut, en 
amont de la ville. 

Les patriotes, sans doute peu au cou­
rant des conditions d'armistice, 
ouvrirent malencontreusement (ou 
intentionnellement) le feu sur les 
défenseurs de la citadelle et tentè-
rent, a coups de canon, de pénétrer 
dans l'Arsenal. Cet incident, consi-
déré comme une rupture de la trêve, 
fut 1'occasion qui permit au general 
Chassé de riposter par un violent 
bombardement de la ville, bombar­
dement a boulets rouges, qui mit le 
feu a un nombre considerable de 
maisons. 

Armés a la diable, nos volontaires 
comprirent qu'ils n'étaient pas en­
core de taille a riposter a une telle 
puissance de feu, et durent s'incli-
ner devant la suprematie de 1'artille­
rie hollandaise. Un deuxième armis­
tice fut conclu le 30 octobre, en ver-
tu duquel le general s'engageait a 
suspendre ses tirs a condition qu'il 
n'y ait plus d'attaque contre la cita­
delle ni contre les batiments de guer­
re en rade d'Anvers. 

Le roi Guillaume, contraint d'assis-
ter a la constitution, dans ses provin­

ces du Sud, d'un Gouvernement Pro­
visoire et d'un Parlement élu sous la 
forme d'un Congres National qui 
proclamait l'indépendance de la Bel-
gique, lui, qui tenait son sceptre 
d'une organisation internationale is­
sue de la coalition des vainqueurs de 
I'Empire francais en appela a ses 
géniteurs (oct. 1830) et une confé­
rence se réunit en hate a Londres, qui 
imposa une suspension d'armes im­
mediate (nov. 1830) 

Le roi des Pays-Bas savait qu'il pou-
vait compter le tsar de Russie et le 
Roi de Prusse parmi ses chauds par­
tisans: leurs armées d'ailleurs étaient 
en état d'alerte; mais pour son mal­
heur et par un curieux effet de con­
tagion, une revolution éclata en Po-
logne, fixant la, dès ce moment, 1'at­
tention des deux monarques et ex-
cluant le recours a la force de ces 
deux "Grands". L'Angleterre est 
l'alliée traditionnelle des Pays-Bas, 
traditionnelle mais cependant pas in-
conditionnelle. Dans les coulisses 
de la Conférence, on supputa les 
avantages et les inconvénients d'un 
dépe9age de la Belgique entre les 
Pays-Bas, 1'Allemagne (la Prusse) et 
la France. Mr de Talleyrand, ambas­
sadeur du roi de France, fit valoir 
qu'il était preferable, tout compte 
fait, pour la tranquillité future de 
I'Europe, d'admettre que la Belgi­
que soit indépendante et amena Mr 
Palmerston, le premier Ministre du 
Royaume Uni, a un laisser-faire pro­
visoire. 

Le 4 novembre, la Conférence recon-
nut la situation de fait, et considéra 
les Belges comme des belligérants 
et non comme des rebelles et impo­
sa une suspension des hostilités, obli-
geant les deux gouvernements a re-
tirer, leurs troupes dès le 10 novem­
bre sur une ligne de demarcation cor-
respondant aux frontières de 1790. 

Naissance embryonnaire de la 
Marine 

C 'est du blocus maritime, de la 
fermeture de l'Escaut et du 

maintien de la presence hollandaise 
dans les forts de l'Escaut, les forts 
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de Tête de Flandre - Liefkenshoek -
Lillo - Burght - Lunette St. Laurent-
Batz, plus que des événements révo-
lutionnaires, qu'apparut et s'imposa 
aux Belges la nécessité de disposer 
de navires et de marins. C'estlaqu'il 
faut chercher la cause et la raison de 
la creation de la Marine de guerre et 
ce seront les circonstances de lieu et 
de temps qui détermineront sa for­
me première et sa mission. 

La première manifestation de ce be-
soin vint de la proposition des Pa-
triotes de lever parmi les marins un 
corps de volontaires et de tenter de 
mettre Ie feu aux canonnieres hol-
landaises a l'aide de brülots. Dans 
Toffre de capitulation honorable fai-
te au General Chassé, Ie General 
Mellinet exigeait que les navires 
hollandais du blocus soient inclus 
dans la reddition. Et, au Congres 
National, des deputes réclamèrent du 
Gouvernement provisoire qu'il exi-
geat la remise a la Belgique de la 
moitié de la flotte hollandaise, puis-
qu'elle avait été entretenue ou cons-
truite a frais communs. Enfin on y 
proposa d'armer des navires mar-
chands et de les munir de lettres de 
marques. 

Au lieu de cela et allant logiquement 
de pair avec la reorganisation de 1' ar­
mee reguliere, Ie Gouvernement pro­
visoire alloua Ie 24 février 1831, un 
premier budget pour la construction 
de navires de guerre, que l'on mit 
aussitöt en chantier a Boom sous la 
direction de deux polytechniciens 
belges qui avaient fait leurs armes 
comme officiers du Génie maritime 
sous Napoléon. (5) 

La naissance de la Marine beige date 
done de février 1831. Son reglement 
d'organisation parut au Moniteur en 
avril 1832. 

On comptait trente-deux officiers de 
marine belges ayant servi dans la 
Marine hoUando-belge et avaient mis 
leurépée au service de l'indépendan-
ce de nos provinces. Quatre Capi-
taines-Lieutenants de Vaisseau (Ca-
pitaines de frégate de nos jours), huit 
Lieutenants de Vaisseau, huit Ensei-
gnes de Vaisseau et 12 Aspirants de 
lère classe. Le cadre subalterne et 

les matelots étaient en composes de 
gens de mer et d'ouvriers du port 
sans travail, de la place d'Anvers et 
des environs, tous engages volontai­
res. 

Le reglement de 1832 prévoyait la 
composition des equipages, les assi­
milations des grades par rapport a 
r armee de terre, les fonctions et at­
tributions de chacun, les critères 
d'avancement et la durée des enga­
gements. En outre, il promulguait 
une ordonnance de la discipline et 
de la politique, fixait les traitements, 
et les vivres alloués et décrivait, en­
fin, les premiers uniformes, chapi-
tre dont nous nous servirons pour 
justifier notre présente étude. Ce re­
glement ne traitait pas de certains su-
jets: traite de manoeuvre, instruc­
tions pour les saluts d'honneur et la 
hierarchic navale, administration sa­
nitaire des equipages etc... car nos 
marins reprenaient tout simplement 
a leur compte les instructions et rè-
glements en vigueur a la Marine des 
Pays-Bas, promulgués entre 1814 et 
1830. 

Les deux premiers batiments com-
mandés pour la Marine devaient être 
des brigantins pouvant porter 8 pie­
ces c.-a-d.: 4 canons de 24, 2 de 8 et 
2 caronades de 36; ils étaient desti­
ne a la defense rapprochée des cótes 
et des estuaires. Ils mesuraient 25 
m. de long entre perpendiculaires, 
avaient 6 m. de large hors membru-
re, calaient 2m25 a 2m50; la batte-
rie en belle avait lm 15, (la belle est 
le point de moindre franc-bord). Un 
bastingage place sur la lisse de ra-
battue (qui est le rebord supérieur de 
la muraille de pavois) mettait 
les hommes a couvert de la 
mousqueterie (le bastingage a 
cette époque était constitué de 
deux parois formant un cof-
frage destine a recevoir les ha-
macs qui servaient done de 
parapet de protection contre 
les tirs a mitraille). Ils avaient 
un arrière a tableau. Ce n'était 
done pas des fonds-plats hol­
landais, mais des navires 
gréés de deux mats a voiles 
carrées. (le brigantin est un 
petit brick). On leur trouva 

rapidement de beaux noms chargés 
de récentes gloires : le "Congres" et 
le "Quatre Joumées". 

Leurs quilles furent posées a Boom 
le 5 mars. Le Ministre des Affaires 
Etrangères chargé de la Marine vint 
en personne planter le premier clou. 

En juin 1831, un nouveau crédit pro­
visoire fut vote pour la construction 
cette fois de 4 canonnieres, et des 
provisions furent prévues pour la 
mise en chantier future de corvettes. 

Les canonnieres, contrairement a 
celles des Hollandais, devaient être 
gréées en goélettes c.-a-d. porter 
deux mats a gréement a corne. EUes 
devaient être armées de 4 canons de 
24. 

C'est en juin également qu'eurent 
lieu les premières nominations d'of­
ficiers, dont celles du commandant 
du premier brigantin et des officiers 
chargés de la supervision des cons­
tructions. L'Etat-Major de la Mari­
ne, appelé Conseil de Marine, fut for­
me de trois directions : le directeur 
de la Marine, le directeur de Génie 
maritime et le directeur de l'Admi-
nistration et des ports. 

Programme raisonnable et en corres-
pondance parfaite avec les besoins 
immédiats de la guerre. 

L'effectif total prévu a ce moment-
la ne devait pas excéder 600 hom­
mes. 

Chaque brigantin recevait un état-
major et un equipage composes d'un 
Lieutenant de vaisseau, comman­
dant, seconde par un Enseigne, 1 
Aspirant de lère classe et un Aspi-

; ^ 
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rant de seconde classe, 1 officier 
d'administration (appelé agent 
comptable), trois sous-officiers, 1 
maitre d'équipage, 1 contremaitre 
d'equipage, 1 maitre canonnier, et 31 
matelots, 4 mousses, 1 cuisinier, 1 
caporal et 4 mariniers (ou soldats 
d'infanterie de marine), soit, en tout, 
49 hommes. 

Pour les goélettes, il était prévu un 
equipage de 3 officiers, plus un agent 
comptable, 3 sous-officiers, un chef-
coq, 24 matelots, 3 mousses et un 
caporal avec ses 4 mariniers; soit, en 
tout, 40 hommes. 

Les deux brigantins furent terminés 
en trois mois. Le lancement eut lieu 
le 8 juin; il restait a les gréer et a les 
armer. 

Crise 

Mais de février ajuin 1831, le 
pays vécut dans les affres de 

problèmes insolubles. Il y eut 
d'abord des révoltes orangistes aux-
quelles prirent part quelques militai-
res de haut rang. Cela déchaina des 
colères révolutionnaires, et une sor-
te de terreur populaire y répondit -
les maisons des riches furent pillées 
a Gand, Anvers, Mons, Liège et 
Bruxelles sous le regard impuissant 
des autorités. Crise parlementaire 
aussi, le gouvernement démissionna 
- Crise consfitutionnelle: le Congres, 
voulant se donner un Roi qui ne fut 
pas un Nassau, avait élu le due de 
Nemours, fils du roi de France, 
Louis-Philippe. Ce choix provoqua 
la colère de l'Angleterre et le refus 
prudent du roi de France. Aucun 
Fran9ais ne pouvant monter sur le 
tróne de Belgique, l'Angleterre pro-
posa Leopold de Saxe Cobourg Go-
tha. 

Le Prince mit comme condition a son 
accord, 1'acceptation par le Congres 
du Protocole de Janvier, mais il pro-
mit aussi d'intervenir auprès des 
Anglais afin d'obtenir que les Puis­
sances assouplissent leurs exigences 
et rencontrent les désirs des Belges. 
Ce qui eut lieu et on s'accorda sur le 
"Traite des dix-huit articles". 

La Belgique y perdit définitivement 
la Flandre Zéelandaise contre la ga­
rantie de la libre navigation sur l'Es-
caut, mais elle conserva les villes et 
villages des deux rives de la Meuse 
jusque et y compris Venlo. Maas­
tricht restait une place forte hollan-
daise, mais l'espoir subsistait de sa 
remise ultérieure a la Belgique, de 
même que la majeure partie du Lim-
bourg, qu'elle était autorisée a oc-
cuper militairement. 

Mais le roi Guillaume, se voyant tra-
hi par les Puissances, refusa tout net 
de signer ce traite et se prépara, avec 
l'immense appui de la population 
hollandaise, tout entière unie derriè­
re son roi, a intervenir militairement 
et a reprendre aux Belges les terri-
toi'res qui avaient été les siens aux 
temps glorieux de la République des 
Provinces Unies. 

La Campagne des 10 jours 

C'est ainsi que le 2 aoüt 1831, soit 
12 jours a peine après la presta­

tion de serment du nouveau Roi des 
Belges, le roi Guillaume dénonga 
1'armistice et envahit la Belgique de 
maniere foudroyante. 

L'armee hollandaise franchit la fron-
tière le 2 aoüt 1831 et, s'enfongant 
comme un coin entre les deux corps 
d'armee beige, mit en déroute dès le 
9 aoüt, la moidé de 1'armee beige, 
(celle qui tenait Liège) puis se retour-
nant marcha sur Louvain et Bruxel­
les a la rencontre du 2ème Corps 
d'armee, (commandé par le roi lui-
même), qu'elle encercla rapidement 
et dont elle commenga l'écrasement 
systématique. On en était au dixiè-
me jour de la campagne quand la 
France de Louis-Philippe vola au 
secours du roi des Belges. L'armee 
frangaise du Nord, sous les ordres du 
Maréchal Gérard, pénétra en Belgi­
que. L'armée du prince d'Orange dut 
desserrer son étreinte et se replier 
vers ses frontières. La Belgique était 
sauvée "in extremis"! 

Sur l'Escaut, la flotte hollandaise 
passa le 5 aoüt a l'offensive. Le 
Capitaine-lieutenant de vaisseau 

Koopman, commandant la division 
de la rade d'Anvers, fit remonter le 
fleuve par deux navires a vapeur, es-
pérant surprendre et détruire les na­
vires en construction a Boom. Heu-
reusement les brigantins avaient été 
déhalés a peu de teraps de la, par le 
canal, jusqu'a Bruxelles. 

Les Hollandais saisirent alors tous 
les navires marchands qu'ils purent 
trouver et les remorquèrent en triom-
phe dans leurs eaux (6). 

Simultanément, les Hollandais s'em-
parèrent du fort Ste. Marie et incen-
dièrent le village de Kallo. La gar-
nison de la Citadelle d'Anvers fit une 
sortie et s'empara des fortifications 
de Kiel dont ils enclouèrent les ca­
nons; et a l'écluse du Hazegras, deux 
canonnières, la 41 et la 42, engagè-
rent un poste beige. Celui-ci riposta 
si bien qu'après plusieurs heures de 
combat, la 41 s'échoua, et son equi­
page l'abandonna après l'avoir in-
cendiée. 

La suspension d'armes ne devait 
durer que six semaines. On s'attela 
done, dans l'attente de la reprise des 
hostilités, a renforcer en toute bate 
les defenses d'Anvers et de Boom. 
Le Lieutenant de vaisseau Shocked, 
commandant le Ier brigantin et éga-
lement commandant maritime de la 
residence de Boom et le Lieutenant 
de vaisseau Jacques-Anciaux com­
mandant Maritime de la place d'An­
vers en furent chargés. La construc­
tion des canonnières fut hatée et dès 
septembre, elles purent être mises a 
l'eau et remorquées a Bruxelles pour 
y attendre leur armement et l'achè-
vement de leur gréement. 

L'armée fran^aise, qui avait pénétré 
en Belgique le 10 aoüt, se trouvait le 
20 sur une ligne Hasselt-Bilzen-
Helchteren. Lorsque 1'intervention 
diplomatique de la France et de l'An­
gleterre imposa un armistice immé-
diat et le retrait des troupes du Prin­
ce d'Orange derrière ses frontières, 
l'armée fran9aise se retira progres-
sivement pour quitter définitivement 
le sol de la Belgique le Ier octobre. 

Les belligérants, quant a eux, se can-
tonnèrent de part et d'autre dans un 
face a face rageur. 
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Canonnière de l'Escaut 

Le 14 octobre, la Conférence de Lon-
dres, appliquant la dure loi du VAE 
VICTIS, imposa, en tant que man-
dataire de 1'Europe, le Traite funes­
te des "XXIV articles". 

VAE VICTIS 

Ce désastre militaire coüta a la 
Belgique toutes les concessions 

obtenues par le traite des dix-huit ar­
ticles: le Limbourg fut dépecé; Maas­
tricht, Venlo, Roermond nous furent 
enlevées; le Luxembourg de langue 
allemande fut octroyé a titre person­
nel au roi Guillaume sous forme de 
Grand duché; la Flandre Zélandaise 
resta hollandaise; la navigation sur 
l'Escaut fut frappée d'un droit de 
péage au profit des Pays-Bas; Anvers 
ne pourrait en aucun cas redevenir 
port de guerre. 

Seul le Luxembourg francophone 
nous fut laissé. En outre la Belgi­
que fut déclarée neutre a perpétuité, 
neutralité garantie par les cinq Puis­
sances signataires (dont l'Allema-
gne!) 

Voila oü conduisirent d'une part la 
demonstration de force de la nation 
hollandaise, force dont il fallait dé-
sormais tenir compte et d'autre part 
la faiblesse du nouveau royaume. 

dont 1'armee, mal préparée, et en 
butte aux tracasseries des politiciens, 
n'avait pas re9u 1'organisation et 
l'armement qu'on aurait pu espérer. 

Désastre militaire aux consequences 
économiques catastrophiques: les 
deputes se vengèrent de cette armee 
qu'ils n'avaient pas daigné armer 
convenablement en trainant les chefs 
militaires devant les Tribunaux (on 
a encore connu cela!) 

Le roi Guillaume refusa de signer ce 
nouveau traite pourtant si favorable 
a sa nation. Il refusa d'évacuer la 
citadelle d'Anvers et les forts tom­
bes entre les mains de 1'armee hol­
landaise, et de lever le blocus de l'Es­
caut. 

Le roi Leopold 1 er de son coté, dé-
sireux d'enlever aux Hollandais tou-
te idéé de rééditer leur offensive du 
mois d'aoüt 1831, organisa solide-
ment son armee. Il y consacra la 
majeure partie de l'année 1832. 

1832 

L'armement des 2 brigantins et 
des quatre canonnières fut ter-

miné en avril 1832. Elles furent sta-
tionnées en juin a Rupelmonde de­
vant le fort Ste. Marguerite. 

En avril également, le Corps des 
mariniers vit le jour, et on autorisa 
le transfert de sous-officiers et de 
soldats de 1'armee de terre vers la 
Manne (23 mai 1932). Son effectif 
était de 1 sergent-major, 4 sergents, 
8 caporaux, 100 matelots et 4 mous­
ses. Il était commandé par deux of­
ficiers (total 119 hommes). 

En outre le Gouvernement demanda 
a la France des constructeurs et des 
marins pour jeter les premiers fon-
dements d'un établissement de Ia 
Marine militaire a Ostende. 

Le Ier octobre 1832, la Conférence 
de Londres décida qu'il y avait lieu 
d'obliger le roi Guillaume de remet-
tre aux Belges la citadelle d'Anvers 
et les forts de l'Escaut et lui fixa le 2 
novembre comme date ultime de 
1'evacuation. 

La Hollande ayant persisté dans son 
refus, les Puissances mirent l'embar-
go sur tous les navires hollandais se 
trouvant dans des ports de Grande-
Bretagne et de France, tandis que les 
forces navales de ces pays se por-
taient vers les cótes des Pays-Bas 
pour en faire le blocus. 

Le 15 novembre une armee fran^ai-
se franchit la frontière et marcha sur 
Anvers. Elle était forte de 5 divi­
sions d'infanterie, de 2 de cavalerie 
et de 3 brigades de cavalerie légere. 
Le 23 décembre la citadelle capitu-
la. 

Par cette capitulation, le general 
Chassé livrait aux Francais, la cita­
delle, la tête de Flandre ainsi que les 
forts de Burcht, de Zwijndrecht et 
d'Austruweel. Notre flottille dès le 
18 décembre vint s'embosser dans 
l'Escaut pour couper les communi­
cations de l'ennemi. Nos marins 
capturèrent après la reddition, 5 ca­
nonnières sabordées par les Hollan­
dais et les 7 qu'ils avaient incendiées. 

Ce qui porta d'un coup 1'effectif de 
la Marine a 2 brigantins, 4 canon-
nières-goélettes et 6 canonnières co-
tres ex-hoUandaises, soit quatorze 
navires au total. 

(a suivre) 
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80 JAAR SAINT GEORGE'S DAY 

ISBRUGGF Monument Anghia 
Bri ;s/j M«inc-ritit 

Drie lielden van de Vindictive aanwezig tijdens een plechtigheid van "St. George's day" 
in 1921 te Zeebrugge 

In de nacht van 22 op 23 april 1918, 
dit jaar precies tachtig jaar gele­

den, was de Zeebrugse haven het to­
neel van een heroïsche aanval van 
de Britse Royal Navy. De actie ging 
de geschiedenis in als St.-George's 
Day omdat de aanval samenviel met 
het feest van Saint George, de be­
schermheilige van Engeland. Doel 
van de raid was de toegang tot de 
haven te versperren, want de Duit­
sers hadden de haven van Zeebrugge 
gekozen als uitvalsbasis voor acties 
op de Noordzee en de Atlantische 
Oceaan. Met een onbeperkt en niets 
ontziend duikbotenoffensief planden 
de Duitsers de Britse superioriteit op 
zee definitief te knakken. De Britse 
raid op Zeebrugge en Oostende 
moest dit plan derhalve voor goed 
onmogelijk maken. Intussen had de 
Britse oorlogs- en handelsvloot al be­
hoorlijke averij opgelopen door de 
Duitse duikboten en torpedoboot-
jagers die vanuit de Brugse binnen­
haven opereerden. 

De Franse Admiraal en oud-minis-
ter van marine Foumier noemde de 
raid op Zeebrugge ooit "het meest 
schitterende wapenfeit dat de ge­
schiedenis van alle tijden en van alle 

landen op maritiem gebied heeft op­
geleverd". 

De Duitsers hadden in Brugge een 
oninneembare vesting gebouwd als 
uitvalsbasis voor duikboten. De ba­
sis was uitgerust als de beste, met 
droogdokken, onderhoudsateliers en 
een reusachtige bunker waarin de 
duikboten veilig buiten schot lagen 
voor luchtaanvallen. Van Duitse 
zijde werd een Britse aanval dan ook 
volledig uitgesloten. Het bewijs? 
Op 13 april 1918 strandde voor de 

kust van Oostende een Britse snel-
boot, na een beschieting door de 
Duitsers waardoor het vaartuig 
onbestuurbaar werd. De bemanning 
kon ontsnappen, maar de Duitsers 
vonden aan boord een gedetailleerd 
plan van de Britse Admiraliteit met 
aanduidingen en verregaande details 
over de geplande aanval op Zee­
brugge. Alleen de datum ontbrak 
eraan. Tot op vandaag blijft het een 
raadsel waarom de Duitse bezetter 
deze belangrijke vondst volkomen 
negeerde en geen enkele bijkomende 
voorzorgsmaatregel nam ter bescher­
ming van de toegang tot Zeebrugge. 
De Duitsers hadden er nochtans al­
les aan gedaan om de haven uit te 
bouwen tot een haast oninneembare 
vesting. Op het einde van novem­
ber 1914, dus nauwelijks zes weken 
na de vijandelijke bezetting, was 
Zeebrugge al een heuse basis met 
alles erop en eraan geworden. De 
kust tussen Zeebrugge en Oostende 
was bovendien al uitgerust met niet 
minder dan 120 zware kanonnen, 
naast nog wat lichter geschut. Vanaf 
1 februari 1917 ontketende de 
"Kriegsmarine" een onverbiddelijke 
duikbootoorlog. Reeds in de eerste 
maand van het offensief verloren de 
Britten en geallieerden samen zo'n 

Uitvalsbasis voor Duitse duikboten te Brugge 
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800.000 ton aan scheepsruimte. 
Voorts brachten de Duitse duikboten, 
operationeel vanaf de Vlaamse kust, 
2.544 schepen tot zinken met een to­
tale tonnenmaat van 4,4 miljoen ton. 
Reden genoeg bij de Britten om de 
tegenaanval in te zetten. Hierbij 
moest worden gekozen uit een dub­
bele strategie: ofwel de Duitse duik­
bootbasis vernielen vanuit de lucht 
of vanop zee, ofwel de toegang van 
de duikboten tot de zee afsnijden 
door een blokkade. Uiteindelijk 
werd er voor de tweede optie geko­
zen. Na twee mislukte pogingen op 
2 en 13 april werd besloten om het 
er in de nacht van 22 op 23 april 1918 
een derde keer op te wagen. De ac­
tie werd geleid door Vice-admiraal 
Roger Keyes. Het doel van de aan­
val was drieledig: het kanaal vanuit 
Brugge in Zeebrugge blokkeren, de 
toegang tot de haven van Oostende 
versperren en verder zowel in de ha­
ven van Zeebrugge als in deze van 
Oostende zoveel mogelijk schade te 
berokkenen. 

De gehele expeditie werd gedurende 
vele maanden bijzonder grondig 
voorbereid. Zo zouden de bombar­
dementen om 23ul5 aanvangen, zou 
om 23u40 een rookgordijn opgetrok­
ken en zouden de Royal Marines van 
HMS Vindictive klokslag midder­
nacht de havendam bestormen. Om 
Ou 15 moesten de eerste Duitse on-

L'embouteillage de Zeebrugge. 
Lc VindiLlni, tel qu il re»ml de Ja bataille 
{Ce navire a depuis, etc conle a lentiee du 
port d Obteiide pour i ohstruer) 

H.M.S. Daffodil IV, één van de ferry's die deelnam aan de raid 

derzeeërs tot ontploffing worden ge­
bracht en om 0u25 de eerste blok-
schepen in de havengeul arriveren. 
In totaal zouden meer dan 160 sche­
pen worden ingezet. De tocht van 
Dover naar Zeebrugge was bijzon­
der risicovol wegens de zware en 
efficiënte Duitse kustverdediging. 
Uit discreet ingewonnen informatie 
werd beslist dat de aanval hoe dan 
ook in april moest worden uitgevoerd 
omdat er op dat ogenblik 35 Duitse 
torpedobootjagers en een dertigtal 
duikboten in Brugge-Zeebrugge 
afgemeerd lagen. Met de actie hoop­
ten de Britten deze grote vloot vol­
ledig uit te schakelen. 

Naast de aanvalsschepen HMS 
Warwick, HMS Vindictive en de 
ferryschepen Iris en Daffodil, ope-

De Vindictive en zijn Commandant, de kapitein Carpenter, bij de terugkeer uit Zee­
brugge 

reerden ook nog de blokschepen 
Thetis, Intrepid en Iphygenia, samen 
met twee duikboten die met spring­
stoffen waren geladen. De aanvals-
vloot werd vervolledigd met ver­
scheidene torpedobootjagers en een 
aantal vaartuigen voor het leggen van 
rookgordijnen en de evacuatie van 
de bemanningen van de duikboten en 
de blokschepen. Een deel van de 
vloot, waaronder de oude kruisers 
HMS Sirius en HMS Brilliant, was 
opgedragen de haven van Oostende 
hermetisch af te sluiten, een poging 
die mislukte omdat een plotse ver­
andering van de windrichting het 
rookgordijn op een cruciaal moment 
ieder effect ontnam. 

Ook de aanval op Zeebrugge werd 
trouwens door deze onverwachte 
meteorologische wending fel gehin­
derd, want kapitein Carpenter van de 
HMS Vindictive had de meeste 
moeite om zijn schip tot tegen de 
havendam te laten varen. Slechts na 
een "duwtje" in de flank van Daffodil 
lukte dit toch. 

Eens aan land speelden er op de 
havendam de gruwelijkste gevech­
ten van man tegen man af Bedoe­
ling was de Duitse artillerie-punten 
op de Leopold Il-dam uit te schake­
len. 

Om te beletten dat de Duitsers in 
extremis van de landzijde versterkin­
gen zouden aanvoeren, werd de 
"Claire-Voie" (een deel van de ha­
vendam waaronder de zeestromin-
gen met het oog op het uitschurend 
effect vrij spel hadden) opgeblazen. 
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Zicht op de "Claire-Voie" opgeblazen door de onderzeeboot C3 

Een Britse duikboot vol dynamiet 
voer onder de Claire-Voie door. 
Nadat de bemanning het vaartuig 
geëvacueerd had, bracht men de 
duikboot tot ontploffing. 

Terwijl de gevechten op de haven-
dam onverminderd verdergingen, 
slaagden de Intrepid en de Iphygenia 
erin de haven te blokkeren. De 
Thetis raakte verstrikt in spemetten 
waardoor het op 300 meter van haar 
doel vastliep. Kort na de aanval op 
Zeebrugge ondernamen de Britten 
een tweede poging om ook Oostende 

"dicht te gooien", een aanval die niet 
met succes kon worden afgerond. 

De slag om Zeebrugge bracht de 
Duitsers weliswaar geen definitieve 
klap toe, toch moet onderstreept dat 
de geallieerde verliezen op zee na de 
raid drastisch terugliepen. Het kan 
niet ontkend dat de operatie een be­
langrijke morele opsteker was voor 
de Britse troepen en dat in die zin de 
"Battle of Zeebrugge" bijdroeg tot 
het slagen van het eindoffensief van 
de Eerste Wereldoorlog. 

Aan de aanval op Zeebrugge, die zo­
als reeds aangehaald vanuit de ha­
ven van Dover werd voorbereid en 
uitgevoerd, namen in totaal 3.000 
manschappen deel, allen vrijwilli­
gers. 

Na afloop treurde men om 176 do­
den. Er werden 412 gewonden ge­
teld en 49 militairen bleven vermist. 

23 april was zoals gezegd de naam­
dag van de patroonheilige van En­
geland, St. George; Admiraal Keyes 
koos als strijdkreet dan ook "Saint 
George for England!". De kreet werd 
naar alle schepen doorgegeven, 
waarna kapitein Carpenter van HMS 
Vindictive terugseinde "dat hij de 
draak een stevige knoop in de staart 
zou leggen", verwijzend naar de le­
gende dat St.-George, ten tijde van 
koning Arthur, een draak had be­
dwongen waardoor Engeland zijn 
vrijheid had veroverd. Op de banier 
van de Britse oudstrijders staat ove­
rigens nog altijd een draak met een 
knoop in de staart afgebeeld. 

F.N 
Foto's collectie J.C.V.. 
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Nos marins internes en Espagne: 

LA TRISTE FIN DE NOTRE CORPS DE MARINE 1939-40 

L'occasion nous a déja été offerte 
d'évoquer dans "Neptunus" les 

avatars du Corps de Marine beige au 
cours de la mobilisation et de la cam­
pagne 1939-40. Disloqué par les pé-
ripéties de la guerre, ses trois esca­
drilles initiales furent durement 
éprouvées ne totalisant plus que 
quelques batiments au moment ou le 
"Corps", réunissant une centaine de 
marins, fut interne en Espagne fin 
juin 1940, en même temps que son 
chef le major Decarpentrie devenu 
capitaine de corvette. Cet artilleur 
qui préféra la mer aux canons, n'était 
pas le premier venu. Il avait appro-
fondi des connaissances navales qui 
répondaient a une aspiration profon-
de de sa nature, dans les grandes éco-
les de la Marine nationale fran9aise. 
Sa competence égalait celle des 
meilleurs elements de "la Royale". 
L'intelligence était done au rendez­
vous...quant au materiel? Dès le 
mois de septembre 1939 et avec une 
flottille disparate et dérisoire (23 re-
morqueurs, 48 chalutiers, 7 barges, 
4 canots a moteur et un yacht 
"l'Aloha") le Corps de Marine ren-
dit de précieux services au pays. 
L'Angleterre et la France, dès l'ou-
verture des hostilités, mouillèrent 
respectivement 8.500 et 1.500 mines 
a l'ouest et au sud de nos cótes. 
Consequences: leur derive menara 
nos ports. Pour parer au peril, nos 
marins firent sauter 250 mines, libé-
rant ainsi les chenaux indispensables 
a la navigation commerciale. 

L'entree en belligérance 

L 'entree en belligérance de la 
Belgique le 10 mai 1940 fut lour-

de de consequences. D'une part la 
"luftwaffe" et la "kriegsmarine" me-

na9aient et coulaient les navires na-
vigant sous pavilion beige, mais en 
outre une decision de l'Amirauté bri-
tannique imposa le blocage du port 
d'Ostende, condamnant ainsi un par-
tie de notre modeste flottille a évo-
luer nuit et jour en rade de la reine 
des plages. Ce n'était pas la des pro­
menades de santé : "l'Aloha" sauta 
sur une mine. 

Les évènements ne tardèrent pas a 
se précipiter. Le 13 mai, Rotterdam 
était en feu et une grande partie de 
la flotte batave détruite ou sabordée. 
Le 15 mai, lorsque l'armée alleman­
de du general Kuchler eut vaincu les 
forces hoUandaises du general Win-
kelmans, refoulant des Pays-Bas l'ar­
mée franfaise du general Giraud, la 
guerre changea d'aspect. 

L'audacieuse offensive du general 
des panzers Guderian ne tarda pas a 
réaliser la trouée Sedan-Abbeville 
isolant dans le nord, l'armée beige 
du roi Leopold, le corps expédition-
naire britannique du general Gort et 
la lère armee fran9aise du general 
Blanchard. 

Soucieux de sauver notre Corps de 
Marine, le lieutenant-général Denis, 
ministre de la defense nationale, don­
na au major Decarpentrie l'ordre de 
faire appareiller ses navires vers 
Dieppe. lis n'y arrivèrent jamais. 
Par ordre de la Royal Navy, la flot­
tille beige fut envoyée a Dartmouth 
dans la perspective de l'évacuation 
du corps expéditionnaire du general 
lord Gort. Le 25 mai, le précité avait 
refuse de participer a l'opération 
mise sur pied par le généralissime 
Weygand venu de Syrië remplacer le 
general Gamelin. Nouveau venu, 
Weygand n'avait pas encore une no­
tion exacte des moyens dont il dis-

posait pour réaliser son projet de res-
souder les deux fronts. 

Les Anglais estimaient l'heure ve­
nue de tirer leur épingle du jeu afin 
d'éviter l'anéantissement des dix di­
visions envoyées en France; elles 
s'avéraient maintenant indispensa­
bles pour défendre les iles britanni-
ques dans l'éventualité oü le Führer 
déclenchait l'opération "Seeleeuw" 
qui avait pour but la conquête de 
l'Angleterre. Les batiments dispo-
nibles de la flottille beige, comple­
tes par des chalutiers de pêche ré-
quisitionnés après une démarche de 
1'ambassade de Belgique a Londres 
et la venue sur place du Cdt de Cu-
mont, participèrent a l'évacuation de 
± 220.000 Britanniques et ± 115.000 
Fran9ais de la poche de Dunkerque. 
Connu sous le nom code de "Dyna­
mo" le rembarquement organise par 
I'amiral Ramsey (Angl.) et I'amiral 
Abrial (fr.) fut une incontestable 
réussite logistique dans laquelle les 
Belges eurent leur modeste part. 

Après la capitulation 

Les Pays-Bas ayant capitulé le 15 
mai, l'amiée beige y fut contrain-

te par l'armée von Reichenau, le 28 
mai. Le Corps de Marine, obéissant 
aux ordres du gouvernement Pierlot 
et de son ministre de la Defense Na­
tionale, le general Denis, poursuivit 
la lutte et rejoignit la marine fran-
9aise a Lorient. Ses batiments vin-
rent renforcer le 5ème groupe de dra­
gage. 

Dunkerque était tombée le 4 juin et 
Saint Valéry en Caux le 10. L'ami-
ral Darlan espérait y refaire une ope­
ration "Dynamo" et évacuer les 
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50.000 hommes du corps d'armée 
francais du general Ihler et de la di­
vision écossaise du general Fortune. 
Malgré l'héroïque defense organisée 
par le general Bemiquet (qui y lais-
sa la vie) le general Rommel encer-
cla l'important contingent franco bri-
tannique. 3.000 hommes seulement 
échappèrent de la nasse avec la con­
tribution de cinq batiments belges. 
L'un d'eux, atteint par les feux enne-
mis, s'échoua a Veules les Roses. 

Le 16 juin, Lorient a son tour était 
encerclé. Les Allemands entrés a 
Paris le 14, le gouvernement fran9ais 
se réfugia a Bordeaux : le Corps de 
Marine re9ut l'ordre de se diriger vers 
la Gironde et de se regrouper au Ver­
don. Entre-temps Churchill et le ge­
neral de GauUe, promu par le pre­
mier ministre Reynaud, sous secré­
taire a la guerre, imaginaient de créer 
un reduit breton a la realisation du-
quel les Belges de la 7ème division 
du general van Daele, division a la 
refonte a Malestroit, devaient colla-
borer. 

Le désordre generalise rendit les 
Communications difficiles entre le 
Corps de Marine et le gouvernement 
beige en perpétuel déplacement. Le 
major De Carpentrie avait re§u in 
extremis l'ordre de suivre le sort de 
la marine frangaise mais un element 
nouveau et inopiné surgit le 17 juin. 
La veille, le maréchal Pétain, rappe-
lé de Madrid oü il était ambassadeur, 
avait succédé au président Reynaud. 
Mettant son honneur en poche, le 
glorieux vainqueur de Verdun de-
manda a l'Allemagne victorieuse et 
par l'intermédiaire de l'ambassadeur 
d'Espagne, les conditions d'un armis­
tice. La nouvelle affecta le moral des 
troupes frangaises et plongea l'état-
major du Corps de Marine beige dans 
la plus grande perplexité. 

Le 19 juin des navires belges avaient 
encore porté secours a des batiments 
francais coulant par explosion de 
mines. Nos marins récidivèrent le 
21 lorsque le cargo "Mercelita" fut 
victime a son tour d'une mine ma-
gnétique. Les equipages a chaque 
fois furent sauvés par notre Corps de 
Marine. Le 24 la Wehrmacht occu-
pa une rive de la Gironde. Le major 

Decarpentrie accéléra l'appareillage 
de ce qui restait de sa flottille en di­
rection de Saint Jean le Luz, pour-
suivi par la luftwaffe qui mitrailla et 
langa douze bombes. A ce moment 
l'état d'épuisement des equipages, le 
manque d'entretien du materiel et 
leharcèlement de l'ennemi impo-
saient la nécessité de chercher refu­
ge dans un pays neutre. Le port de 
Bilbao était le plus proche. 

L'internement 

L'Espagne franquiste mit aussitót 
les navires belges a la chaïne. 

EUe interna les equipages au sinis-
tre camp de Miranda et imposa aux 
officiers le séjour force a Bilbao. 
Seul le P.16 du Cdt Böting réussit a 
gagner l'Angleterre oü il devint le 
HMS Kemot. 

Le 3 juillet les Anglais s'emparaient 
des bateaux frangais amarrés a Ply­
mouth, Portsmouth, Falkmouth, 
Sheemes tandis que l'escadre britan-
nique de l'amiral Somerville canon-
nait l'escadre frangaise de l'amiral 
Gensoul a Mers El Kébir prés 
d'Oran, faisant plus de 1.300 morts. 

Le camp de Miranda, bien connu des 
évadés de Belgique, est situé a trois 
heures de chemin de fer de Bilbao. 
Les conditions de séjour y sont dé-

testables. Le 10 juillet de major De­
carpentrie, le Cdt Delstanche et 
l'aumonier Leclef visitèrent le camp 
en compagnie du consul de Belgique 
a Bilbao Mr Dubois et de Mr. R. 
Chapa de la Croix Rouge. Le spec­
tacle qui s'offrit a leurs yeux les émut 
profondément. Des prisonniers de 
droit commun et des républicains 
captifs y purgeaient leurs peines. 
Une discipline implacable, une mau-
vaise nourriture et une hygiëne de­
plorable caractérisaient ces sinistres 
lieux oü pullulaient les parasites. 

Cette visite ne demeura pas sans sui­
te. 

Des autorités hispaniques compati-
rent au sort des Belges, notamment 
la fille du general qui fut pendant la 
guerre d'Espagne, le président des 
hópitaux de la péninsule. Le gene­
ral Loriga, commandant militaire de 
la region obtint le transfert des equi­
pages belges du camp de Miranda 
vers la caserne d'Orduna. Nos ma-
rins y bénéficièrent d'un régime 
beaucoup plus liberal. Après six se-
maines de Miranda, ils apprécièrent 
a leur juste valeur l'amélioration du 
logement, la qualité de la nourriture 
et la liberté de mouvement. De gran-
des entreprises belges ayant un sie­
ge en Espagne, prirent également des 
initiatives pour adoucir le sort des 
internes: Solvay et l'Asturienne des 

Le General Rommel et son prisonnier Ie General écossais Fortune sur la grand place de 
St Valery en caux Iers de la reddition du port cauchois le 10 juin 1940 

Crédit photo -Imperial war museum 
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mines se montrèrent particulière-
ment généreux. 

Un choix difïïcile 

Sans nouvelles du gouvernement 
beige qui errait en France (Le 

premier ministre et le ministre des 
affaires étrangère ne gagnèrent l'An-
gleterre qu'en octobre 1940) l'état-
major du Corps de Marine affrontait 
les sequelles de la capitulation de 
l'armée de campagne du 28 mai 
1940. 

Cóté espagnol le ministre de la ma­
rine Savador Moreno Fernandez, ad-
mirait la position adoptee par le roi 
Leopold III et était done favorable 
au rapatriement des internes. A l'am­
bassade de Madrid le ton était plus 
réserve, sans pour autant recomman-
der explicitement l'évasion pour 
I'Angleterre ou la poursuite de la lut-
te. A l'époque Mr Pierlot et consorts 
cherchaient eux mêmes a rentrer en 
Belgique 

Ayant examine le pour et le contre, 
l'état-major du Corps de Marine opta 
pour le rapatriement, solution qui ré-
pondait aux voeux de la plupart des 
membres des equipages. Le major 
Decarpentrie, le Lt. Seron et I'aumo-
nier Leclef entreprirent aussitot un 
ensemble de démarches auprès des 

instances officielles: le ministère de 
la marine, et les ambassades de Bel­
gique et d'Allemagne a Madrid. Dé­
marches longues et confuses en rai­
son de l'ambiguïté de la situation. 

Le rapatriement 

La demande initiale beige sollici-
tait I'autorisation de rentrer "li-

brement" au pays, c.-a.-d. sans con-
trainte ultérieure. Après de longs 
pourparlers, en raison de la lenteur 
des communications, le cas des in­
ternes fut soumis a la commission 
d'armistice fonctionnant a Wiesba­
den. Les choses traïnèrentjusqu'au 
3 novembre, date de l'arrivée du prin­
ce de Mérode et du general Hanne-
cart qui s'occupaient du rapatriement 
des Belges réfugiés en France. Le 
privilege sollicité par les internes ne 
fut pas accordé: ils étaient autorisés 
a rentrer au pays mais aux conditions 
de l'armée de campagne: les officiers 
de carrière partant pour un oflag, les 
Flamands étant libérés. Les marins 
wallons étaient destines a un stalag. 
Le 27 novembre, après une reunion 
a Bilbao du major Decarpentrie, du 
Cdt Delstanche et de l'aumönier Le­
clef avec le consul Dubois, une peti­
tion fut envisagée par les equipages 
chaque marin signant une declaration 
qu'il rentrait a ses risques et perils. 

Autre solution singuliere envisagée: 
se faire expulser par le gouvernement 
de Madrid. Toutes ces tergiversa­
tions prirent du temps et s'échelon-
nèrent sur plusieurs mois. En décem-
bre 1940, après plus de six mois d'in-
temement, l'intervention d'une emi­
nente personnalité beige, le comte 
van der Burght, ami du Commandant 
Wyate de l'ambassade des Etats-Unis 
(et pourvoyeur des equipages en vê-
tements chauds pour l'hiver) Wies-
baden et l'ambassade d'Allemagne fi-
nirent pas donner le feu vert. Le 14 
février 1941 les formalités adminis-
tratives étaient enfin réglées. Les 
equipages du Corps de Marine pou-
vaient regagner la Belgique. L'ad-
judant De Houwer qui commandait 
les captifs d'Orduna, organisa le dif­
ficile voyage du retour. Quant au 
major Decarpentrie, officier de car­
rière et peu soucieux de gagner un 
oflag, il fit le choix de rester interne 
a Bilbao oü il jouissait d'ailleurs 
d'une grande liberté de mouvement. 

A juste titre, le Corps de Marine, 
durement malmené par les évène-
ments, beneficia d'une flatteuse ci­
tation a l'ordre du jour de l'armée. 
Modeste consolation après beaucoup 
de déboires. 

Paul Eygenraam 
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MIDDELUNDSE ZEE-Eskader bezoekt België 

Van 18 tot 21 april meerden 12 
schepen van het Standing Na­

val Force Mediterranean af aan de 
Scheldekaaien in Antwerpen. Het 
eskader, onder bevel van de Spaan­
se Commodore Fernando del POZO, 
bestond uit het vlaggeschip SPS Rei­
ne Sofia, HMS Argyll (afgelost door 
HMS Manchester) USS Simpson, 
FGS Lübeck (afgelost door FGS 
Rheinland-Pfalz), TCG Akdeniz, HS 
Thrace, HMNS Van Speijk, ITS Ali-
seo, HDMS Olfert Fisher en het be­
voorradingsschip SPS Patiiio. 

Het aantal schepen ingedeeld bij 
STANAVFORMED varieert tussen 

de 8 en 12 fregatten en/of destroyers. 
De operafionele controle valt onder 
COMNAVSOUTH in Napels en het 
bevel over het eskader roteert tussen 
de naties die een permanente bijdra­
ge leveren aan het eskader, met name 
Amerika, Griekenland, Groot-Brit-
tannië, Italië, Nederland, Spanje en 
Turkije. Soms worden Portugese, 
Duitse, Belgische' en zelfs de Deen­
se schepen voor een korte periode 
toegevoegd. Het jaarlijkse program­
ma bestaat voor ongeveer 55% uit 
NAVO- en nadonale oefeningen en 
andere trainingssessies, 30% haven-
bezoekenen 15% onderhoudsperio­
des. 

Het operatiegebied van STANAV­
FORMED situeert zich vooral in de 
Middellandse Zee, een watermassa 
dat zich uitstrekt van de Straat van 
Gibraltar tot het Suez Kanaal en waar 
meer dan 1/3 van 's werelds scheep­
vaart gebruik van maakt. De belang­
rijkste strategische punten zijn de 
Straat van Gibraltar, het Suez Ka­
naal en de Bosporus, samen met de 
Zee van Marmaris, de toegangspoort 
tot de Zwarte Zee. 

De Middellandse Zee grenst aan 17 
landen met een totale bevolking van 
zo'n 330 miljoen mensen van ver­
schillende culturele, politieke, etni-

STANAVFORMED maart '98 

' Van 13 september tot 17 november 1994 was BNS Wandelaar ingedeeld bij SNFM 
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sche, economische en godsdienstige 
achtergronden. Het spreekt voor 
zich dat er zich dan ook ettelijke pro­
blemen voordoen. Door de gespan­
nen politieke en etnische situaties, 
vooral in het Midden-Oosten, 
Noord-Afrika en de Balkan, loopt de 
wereldvrede hier een groot risico. 
Volgens Commodore del POZO "is 
de NAVO er zich terdege van bewust 
dat er een toename is van mogelijke 
conflictaarden in verschillende ge­
bieden van de Middellandse Zee. Als 
antwoord tracht de Alliantie te stre­
ven naar een gemeenschappelijke 
vrede door een open houding aan te 
nemen naar de niet-NAVO-landen 
toe. Het programma van mijn eska­
der is daar zeker een bewijs van. Zo 
zullen we dit jaar afmeren in Koper 
(Slovenië) ,Constanza (Roemenië), 
Vama (Bulgarije), Durres (Albanië), 
Alexandrië (Egypte) en Haifa (Is­
raël)". 

Als onderdeel van een ruimer PfP-
programma worden ook regelmatig 
oefeningen gehouden met de PfP-
marines. Of deze marines op termijn 
kunnen geïntegreerd worden in de 
NAVO-vlootverbanden zei Commo­
dore Fernando del POZO dat "de 
NAVO deze kandidaten met open ar­
men zal ontvangen. De vraag is ech­
ter of deze marines zich aan onze 
normen kunnen aanpassen. Ik ver­
moed dat het hen zware inspannin­
gen zal kosten vermits zij nu al een 
gebrek hebben aan het juiste mate­
riaal, wapensystemen en communi­
catiesystemen zoals de LINK-II en 
gestandaardiseerde brandstofcon­
necties voor de bevoorrading op 
zee". 

Van NAVOCFORMED tot 
STANAVFORMED 

Reeds in 1968 uitten de NAVO-
defensieministers hun bezorgd­

heid over het grote strategische be­
lang van de Middellandse Zee voor 
de Alliantie en het toenemen van het 
aantal Russische oorlogsschepen in 
het gebied. Het NAVO-Defensie 
Planningscomité riep daarom een pe­

riodiek vlootverband in het leven, de 
Naval-On-Call-Force Mediterranean 
(NAVOCFORMED). 

Deze maritieme strijdkracht, be­
staande uit escorteschepen (fregat­
ten of destroyers), zou tijdens even­
tuele conflicten of spanningen vlug 
inzetbaar zijn. Door hun deelname 
aan verschillende oefeningen en ha-
venbezoeken zou het eskader tevens 
de solidariteit tussen de leden van de 
zuidelijke NAVO-flank aantonen en 
een mogelijkheid bieden om de tac­
tische en communicatie plannen en 
procedures van de NAVO uit te tes­
ten. De 1ste activatie vond plaats in 
Augusta, Sicilië op 22 april 1970. 
Onder bevel van de Italiaanse kapi­
tein L. BAUSI bestond het eskader 
uit het vlaggeschip ITS Impavido, 
HMS Cleopatra, USS E.A.Greene, 
TCG Gemlik en HS Sfendoni. 

NAVOCFORMED werd 2 maal per 
jaar gedurende 1 maand geactiveerd. 
Oorspronkelijk stelden vijf NAVO-
landen een schip ter beschikking: 
Italië, Groot-Brittannië, Amerika, 
Griekenland en Turkije. 

Stilaan werden de activaties tot 2 
maanden verlengd en deelden ande­
re naties een van hun schepen in bij 
het eskader (ondermeer de Duitse en 
Spaanse marines in 1989). 

In haar 21 jaar werd het eskader 
slechts een keer operationeel inge­
zet, tijdens de 41ste activatie. 

Deze begon op 10 september 1990 
en was oorspronkelijk gepland om 
op 11 december te eindigen. Door de 
Golfoorlog van 1990/91 duurde de 
activatie echter tot 25 maart 1991 
omdat de NAVO besloot het vloot­
verband de geallieerde aanvoerlijnen 
via de Middellandse Zee naar de 
Golf te laten patrouilleren. Gedu­
rende Operatie SOUTHERN 
GUARD had de NAVO een pool van 
30 schepen waarvan permanent 8 
escorte- en 2 bevoorradingsschepen 
bij NAVOCFORMED ingedeeld 
waren. 

De 43 NAVOCFORMED activaties 
bleken een uitstekende test voor de 
oprichting van een permanent Mid­

dellandse Zee-eskader. De NAVO-
Defensieministers steunden dan ook 
het voorstel om van de "on call 
force" een "standing force" te ma­
ken. 

Op 30 april 1992 verwelkomde de 
NAVO dan haar 3e permanente 
vlootverband STANAVFORMED. 

De inauguratie vond plaats in Napels 
en onder bevel van de Turkse Com­
modore Lutfu SANCAR begon 
STANAVFORMED aan haar eerste 
deployment met TCG Turgutreis, 
HMS Glasgow, USS Boone, ITS 
Aliseo, HS Sachtouris, HMNZS Pie-
ter Florisz, FGS Bayem en SPS Ba-
leares. 

De oprichting van STANAVFOR­
MED kaderde volledig in het nieu­
we strategische concept van de 
NAVO. 

Hoofdopdrachten komen in grote 
mate overeen met deze van haar 
voorganger: 

- de solidariteit binnen de Alliantie 
aantonen 

- deelname aan NAVO- en nationale 
oefeningen 

- een kern vormen waarrond, in tij­
den van crisis of oorlog, een ster­
ke maritieme strijdkracht kan op­
gebouwd worden 

- bijdragen tot de ontwikkeling van 
nieuwe tactische en communicatie­
plannen van de NAVO 

Amper 2,5 maand na haar oprichting 
kreeg STANAVFORMED haar eer­
ste operationele opdracht. 

De toenmalige secretaris-generaal 
van de NAVO, Manfred WÖRNER, 
stelde SNFM ter beschikking van de 
VN om deel te nemen aan het wa­
pen- en handelsembargo tegen ex-
Joegoslavië. Op 16 juh kwam het 
bevel op te stomen naar de Adriati-
sche Zee om ingezet te worden bij 
Operaties MARITIME MONITOR, 
MARITIME GUARD en SHARP 
GUARD. 

STANAVFORMED bleef de embar­
go-taken uitvoeren tot 12juni 1996, 
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datum waarop de VN besliste het 
embargo op te heffen na de onderte­
kening van de "Dayton Akkoorden^". 

Ondanks de definitieve beëindiging 
van het embargo op 1 oktober 1996 
heeft STANAVFORMED, op rote­
rende basis permanent één van haar 
schepen in de Adriatische Zee ter 
ondersteuning van de SFOR. 

Het eskader heeft ondertussen wel 
haar gewone oefenprogramma's te­
rug opgenomen en laat de NAVO-
vlag zien zowel in de havens binnen 
de Middellandse Zee als daarbuiten. 
Recent nam het eskader deel aan 
STRONG RESOLVE-98, de groot­
ste NAVO-oefening sinds de TEAM-
WORK-series. Na het beëindigen 
van deze oefening bezocht het eska­
der, voor de eerste maal sinds haar 
oprichting, verschillende Noord-Eu­
ropese havens. 

"Het bezoek van STANAVFORMED 
aan Noord-Europese havens toont 
dat de NAVO-vlootverbanden zowel 
binnen en buiten hun toegewezen 
operationele gebieden inzetbaar 
zijn. Dit is in de eerste plaats te dan­
ken aan de flexibiliteit en de mobili­
teit eigen aan maritieme strijdkrach­
ten. Tevens toont het de bereidwil­
ligheid van de Alliantie om zich waar 
dan ook te engageren indien een be­
roep gedaan zou worden op haar ma­
ritieme strijdkrachten" aldus Com­
modore Del POZO. 

Op de vraag hoe hij STANAVFOR­
MED ziet evolueren zei de Commo­
dore dat "Voor zover het de uitrus­
ting van de schepen betreft er een 
trend is naar een grotere integratie 
en standaardisatie. De schepen wor­
den meer en meer met dezelfde wa­
pensystemen, voortstuwing en ander 
materiaal uitgerust. Wat betreft de 
samenstelling van het eskader is het 
volgens mijn inziens niet nodig het 
aantal schepen op te voeren. Een 
vlootverband bestaande uit een 8-tal 
escorteschepen, eventueel een tan­
ker en een duikboot, zouden een nog 

beter uitgebouwde maritieme strijd­
kracht vormen. Onlangs kreeg ik 
voor een korte periode een duikboot 
en enkele mijnenbestrijdingsschepen 
aan mijn eskader toegewezen. Dit 
verhoogde natuurlijk niet enkel onze 
trainingscapaciteiten maar zou in 
geval van een echte operationele in­
zet de mogelijkheden van mijn eska­
der aanzienlijk laten toenemen. 

Een andere evolutie die men opmerkt 
is een verandering in onze oefensce­
nario 's waarbij de nadruk meer komt 
te liggen op Maritime Interdictie 
Operaties (MIO) en Non-Combatant 
Evacuation Operaties (NEO). Dit 
wijst tevens op een verschuiving van 
"blauw"-water-operaties naar 
"bruin"-water-operaties. Toch mo­
gen we onze meer traditionele AAW-
ASW- en ASuW-oefeningen zeker 
niet verwaarlozen want dit zou onze 
operationele inzetbaarheid vermin­
deren". 

Met dank aan: 

Commodore Fernando del POZO, 
S P N - COMSTANAVFORMED 

Lieutenant-Commander Juan 
RODRIGUES, 
SPN - Staff Public Information 
Officer SNFM 

G.A.H. Toremans 

SNFM Programma 
Ie helft 1998 

Napels 

Toulon 

Catania 

Cartagena 

Portsmouth 

Amsterdam 

Hamburg 

Antwerpen 

Malaga 

Tanger 

Ancona 

Koper 
(Slovenië) 

Constanza 
(Roemenië) 

Varna 
(Bulgarije) 

Durres 
(Albanië) 

Palermo 

(20-26/01) 

(04 - 09/02) 

(16-24/02) 

(06 - 09/03) 

(23 - 30/03) 

(05 - 08/04) 

(09 - 14/04) 

18-21/04) 

(24/04-04/05) 

(07 - 10/05 ?) 

(27/05-02/06) 

(04 - 06/06) 

(12 - 14/06) 

(27 - 26/06) 

(08-12/07) 

(14 - 20/07) 

.JL.. 

^ Tijdens de periode 22 november 1992 en 12 juni 1996 werden er meer dan 70.000 schepen ondervraagd waarvan er 
ongeveer een 7000 werden geboard of afgeleid naar een Italiaanse haven voor verdere inspectie. 
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NOTRE MARINE FAIT ESCALE AU PORT DE 
BRUXELLES 

La presence de notre Marine demeure plus que jamais indispensable au sein du 
public 

Photo Fr. Philips 

Nombreux sont les Bruxellois ... 
et les autres, qui ignorent Ie róle 

majeur du Port (de mer) de Bruxel-
les. Coeur logistique de la capitale, 
cette entité est non seulement indis­
pensable pour l'économie de la Re­
gion de Bruxelles-Capitale et de son 
hinterland, mais également pour la 
mobilité urbaine. Plus de 5.000.000 
de tonnes de marchandises y transi-
tent en effet chaque année par voie 
d'eau, soit l'équivalent de 200.000 ca­
mions de 25 tonnes. 

Pour mieux faire découvrir cette réa-
lité la Region organise annuellement 
depuis 1996, date du centième anni-
versaire de sa creation, une joumée 
"grand public". 

Ce 9 mai demier, au travers de di-
verses animations organisées a 
l'avant-port, les visiteurs purent se 
rendre compte de l'importance de ce 
poumon économique au coeur de 
l'Europe et des multiples activités 
déployées dans ce vaste complexe 
industriel. 

Au "port en fête", notre Marine était 
bien sur, l'invitée d'honneur. Le 
groupe belgo-néerlandais de lutte 
contre les mmes, compose des navi-
res belges A960 Godetia et Lobelia 
et des chasseurs Tripartites hollan-
dais Maassluis et Delfzijl, avait fait 
escale ce week-end la au coeur du 
pays et y suscita un vif intérêt de la 
part d'un public estimé a 15.000 per-
sonnes. 

Si la visite bruxelloise de ce groupe 
naval confirmait assurément la vo­
cation de port de mer de notre capi­
tale, la presence physique et répétée 
de notre Marine dans tous les coins 
du pays demeure indispensable pour 
convaincre autorités et opinion pu­
blic de la nécessité pour la nation. 

de disposer d'un tel outil, pas seule­
ment d'un point de vue militaire, 
mais surtout comme moyen essen-
tiel pour assurer, en temps de paix, 
un ensemble de missions civiles re-
quises par les institutions (inter) na-
tionales. 

Un tel succes de foule a Bruxelles 
est significatif de l'intérêt que porte 
nos concitoyens aux choses de la mer 
et justifie pleinement la presence de 

notre Marine pour répondre a cette 
attente, pour la connaïtre d'avanta-
ge et apprecier a leur juste valeur, 
les quahtés de travail de ses 2.500 
tres professionnels manns. 

D'ors et déja fusent des quais de 
Bruxelles ou d'ailleurs de vibrants: 
"... ce n'est qu'un au revoir!". 

Saint Bernard du Spuikom 
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Le port de Bruxelles en chiffres 

- Distance de la mer: 120 km, dont 14 km. relèvent de la Region bruxelloise. 

- Superficie d'eau: 80 ha comprenant 3 bassins d'évitage 

- Longueur des quais: 11,5 km, dont 2,8 km pour navires de mer 

- Superficie d'entreposage: 64 ha dont: 9 ha au port 

37 ha a l'avant-port 

6,5 ha au port d'Anderlecht 

11,5 sur le terrain "T.I.R." 

160.000 m^d'entrepots 

- Accessibilité de la voie d'eau : - pour les navires de mer jusqu'a 4.500 Tx. 

- pour les péniches jusu'a 4.500 T. Et bientot jusqu'a 9.000 pour les 
convois poussées, après travaux de modernisation. 

- Tirant d'eau/largeur: 5,80 m / 55 a 77 m jusqu'a l'avant-port, 

4,00 m / 22 a 35 m jusqu'au Bassin Vergote, 

2,50 m / 10 a 22 m ensuite, en direction de Charleroi 

- Transit / tonnage: - 9.500.000 tonnes de marchandises via le port dont: 

- 5.000.000 par voie d'eau, ce qui représente 200.000 camions de 25 tonnes! 

- 4.000.000 par voie de terre et 

- 500.000 par chemin de fer 

- Emploi: 300 sociétés sont installées sur le site et offrent 10.000 emplois répartis en: 

5.500 ouvriers qualifies ou non, 

4.500 employés 

63% de l'emploi est occupé par des ressortissants de la Region Bruxelles-Capitale. 

(Source: Port de Bruxelles) 

ZELFKLEVER 
AUTOCOLLANT 

25,-BEF 
Portkosten 17,-BEF 
Frais d'envoi 17,-BEF 
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Samenwerking BELGISCHE en ZUID-AFRIKAANSE Marines 

Sinds enkele tijd is er een nauwe­
re samenwerking merkbaar tus­

sen onze Marine en de Zuid-Afri-
kaanse Marine (SAN). Een bewijs 
hiervan is de accreditatie van Cap­
tain Alan GREEN als Marineattaché 
van Zuid-Afrika voor ons land. 

Het begon met het aanleggen van de 
SAS DRAKENSBERG in Zeebrug-
ge van 6 tot 8 juli 1994, gevolgd door 
een bezoek van de Zuid-Afrikaanse 
Chief of Naval Staff aan ons land op 
13 september van hetzelfde jaar. Het 
jaar daarop bracht de BNS GODE-
TIA, met leerlingen van de HZA, een 
tegenbezoek aan Kaapstad (1-4 
maart 1995). In september volgde 
een eerste uitwisselingsprogramma 
tussen de beide marines waarbij wij 
LTZ OTS voor een periode van 3 
maanden (07/09 tot 27/12) naar 
Zuid-Afrika stuurden. LTZ OTS 
scheepte in aan boord van verschil­
lende SAN-schepen. 

Ongeveer dezelfde periode kwam de 
Lt. Cdr. BLAINE, naar ons land. 
Zijn programma omvatte vooral de 
kennismaking met onze mijnenbe-
strijdingsdienst. Zo zag men Cdt 
Blaine aan boord van de CROCUS 
tijdens de oefening Sandy Coast, de 
NARCIS tijdens haar STANAV-

FORCHAN-periode, de BELLIS 
voor een introductie met de MOST 
en de LOBELIA voor een kennisma­
king met de NBCD-oefeningen. Van 
21 tot 28 november ging JS naar 
Zuid-Afrika waar hij Vice-admiraal 
Simpson-Anderson ontmoette en 
waarbij een evaluatie over bovenver­
meld uitwisselingsprogramma en 
toekomstige programma's aan bod 
kwamen. Van 3 tot 7 april 1997 
bracht Divisieadmiraal VERHULST, 
op uitnodiging van de Stafchef van 
de SAN, een officieel bezoek aan 
Kaapstad en Simon's Town om onze 
Marine te vertegenwoordigen bij de 
viering van de 75ste verjaardag van 
de SAN. Hoogtepunt was de 
internationale vlootparade in Gran­
ger Bay, Kaapstad waaraan 34 sche­
pen uit 14 landen en 35 Stafchefs van 
Marine deelnamen. 

In september kwamen Commander 
BLAKE, MCM Officier bij de SAN 
en Captain Alan GREEN, de Mari­
neattaché van Zuid-Afrika voor Bel­
gië, naar Eguermin voor een briefing 
over het nieuwe KMV-project en 
mogelijke cursussen voor duikers/ 
EOD in Zeebrugge. Dezelfde maand 
brachten enkele leden van het SA In­
stitute of Maritime Technology een 
bezoek aan de NATO MWSIM. 

* i ' ^ "^ 

S97 Maria Van Riebeeck 

Mogelijke toekomstige samenwer­
kingsprogramma's omvatten de 
eventuele deelname van een Belgisch 
Marineofficier aan een Zuidpool-
campagne aan boord van de SAS 
OUTENIQUA en de opleiding van 
Zuid-Afrikaanse marineofficieren en 
-onderofficieren op MCM-vlak in 
Eguermin en duikers/EOD. 

OPDRACHTEN & TAKEN 

De Zuid-Afrikaanse marine heeft, 
volgens mijn mening, wel en­

kele raakpunten met de Belgische 
marine. Als kleinste van de 3 strijd­
krachten krijgt de SAN ook het 
kleinste deel van het defensiebudget 
waarin, zoals bij onze marine, pro­
portioneel gesnoeid werd zonder 
rekening te houden met de nationale 
en internationale opdrachten. Zoals 
in ons land staat het defensiebudget 
voortdurend onder druk vanuit 
andere ministeries en departementen 
die aandringen op meer geld voor 
sociaal welzijn en economische 
vooruitgang. Door het feit dat een 
marine meestal buiten het 
gezichtsveld van het grote publiek 
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haar opdrachten uitvoert, is men ook 
in Zuid-Afrika ofwel onwetend, 
soms zelfs onverschillig, tegenover 
deze tak van de strijdkrachten. Een 
goed uitgeruste marine is echter 
belangrijk voor het welzijn van een 
natie. Van bij zijn aanstelling als 
Stafchef van de Marine heeft Vice-
admiraal Simpson-Anderson het dan 
ook als een van zijn belangrijkste ta­
ken beschouwd de regering en de 
bevolking hiervan te overtuigen. 

Zuid-Afrika is een maritieme natie. 
Met een kust van 2.995 km en een 
EEZ van 1.1 miljoen km^ zijn de 
opdrachten van de SAN dan ook 
veelvuldig. In tijden van crisis of 
oorlog stelt de marine haar nautische 
en militaire middelen ter beschikking 
om de scheepvaartroutes en havens, 
zowel voor de eigen kust als voor be­
vriende Afrikaanse landen, te verde­
digen. Niet minder dan 90% van de 
import en export van goederen, 
grondstoffen en andere levensnood­
zakelijke middelen gaan via de 5 ha­
vens en maritieme aanvoerroutes. 
Sommige niet-maritieme Afrikaan­
se landen maken ook gebruik van de 
Zuid-Afrikaanse havens Kaapstad, 
Durban, Richard's Bay, Port Elisa­
beth en East London. De vrije toe-
gang tot de zee is dan ook van cru­
ciaal belang. 

In vredestijd verzekert de marine de 
Zuid-Afrikaanse aanwezigheid op 
zee door deelname aan nationale en 
internationale militaire, technische 
en humanitaire hulpacties, controle 
van de territoriale en de EEZ-wate-

ren, visserijcontrole, oceanografisch 
onderzoek, assistentie bij douane en 
politieoperaties (anti-drug, piraterij, 
smokkel), redding op zee en oefenin­
gen met bevriende marines. 

Zo verleende de SAN al materiële 
hulp aan Zaïre voor de herstelling en 
modernisering van de havens, aan 
Namibië bij het vrijwaren van hun 
visgronden tegen illegale visvangst, 
grenscontroles voor Mozambique, 
medische hulp aan de Comoren en 
Madagaskar en humanitaire hulp 
voor Somalische en Rwandese 
vluchtelingen. 

In 1994 werd de Ie Regionale Mari­
tieme Conferentie in Kaapstad geor­
ganiseerd met Vice-admiraal Simp­
son-Anderson als voorzitter. Deze 
conferentie had als doel het tot stand 
brengen van een nauwe samenwer­
king tussen de verschillende Afri­
kaanse staten en te bestuderen of 
men op termijn eventueel kan komen 

tot een unie van Afrikaanse landen 
die een gemeenschappelijke interes­
se hebben in het behoeden van de 
zuidelijke Afrikaanse wateren. 

Joe Modi se, verklaarde "dat het de 
plicht van Zuid-Afrika is haar buur­
landen en andere Afrikaanse landen 
te helpen in het vrijwaren van de 
maritieme aanvoerroutes en actief 
moet meewerken aan internationale 
operaties, met name aan Mozambi­
que, Namibië, Tanzania en Angola 
bij de controle van hun territoriale 
enEEZ-wateren". Onlangs verzocht 
Mozambique nog om de hulp van de 
SAN bij het patrouilleren van de 
kustwateren bij de strijd tegen de il­
legale visserij. Tanzania deed een 
gelijkaardig verzoek. Tot nu toe heeft 
de SAN deze verzoeken niet kunnen 
inwilligen en dit door het gebrek aan 
voldoende operationele eenheden. 

Vice-admiraal Simpson-Anderson 
verklaarde tijdens de SAN-75 zeer 
opgetogen te zijn met de waardering 
die zijn marine mocht ontvangen, 
niet enkel vanwege President Nelson 
Mandela maar ook van de binnen-
en buitenlandse pers. Onmiddellijk 
na de vlootparade verkondigde Pre­
sident Mandela namelijk dat de mo­
dernisering van de SAN niet langer 
een punt van discussie kon zijn. In 
marinekringen beschouwde men 
deze uitspraak dan ook als het groe­
ne licht voor de aanschaf van de nieu­
we korvetten en duikboten. "Het 
gaat hier dus om een pakket dat de 
komende 25 a 30 jaar de economie 
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3 Daphne-klasse duikboten 

SAS EMILY HOBHOUSE 

SAS MARIA VAN RIEBEECK 

SAS JOHANNA VAN DER MERWE 

9 Warrior-klasse strike-craft' 

SAS SHAKA (ex-RW.Botha) 

SAS ADAM KOK (ex-Frederik Creswell) 

SAS SEKHUKHUMI (ex-Jim Fouche) 

SAS ISAAC DYOBHA (ex-Frans Erasmus) 

SAS RENE SETHREN (ex-Oswald Pirow) 

SAS GALESHEWE (ex-Hendrik Mentz) 

SAS JOB MASEGO (ex-Kobie Coetsee) 

SAS MAKHANDA (ex-Magnus Malan) 

SAS JAN SMUTS (geen naamswijziging) 

3 T-2212 Catamaran patrouilleboten 

28 5-ton Namacura-klasse patrouilleboten 

4 Ton-klasse mijnenvegers 

SAS WALVISBAAI 

SAS KIMBERLEY 

SAS EAST LONDON 

SAS WINDHOEK 

DE VLOOT 

4 River-klasse mijnejagers 

SAS UMKOMAAS 

SAS UMENGI 

SAS UMZIMKULU 

SAS UMHLOTI 

1 Hecla hydrografisch onderzoekschip 

SAS PROTEA 

1 Opzoekingsschip 

SAS CUSTOS 

2 Logistieke steunschepen 

SAS DRAKENSBERG 

SAS OUTENIQUA 

1 Arctisch onderzoekingsschip 
SAAGULHAS 

1 Duikondersteuningsvaartuig 

SAS FLEUR 

1 SAR-schip 

SAS P-1551 

8 Delta 80-klasse LCU's 

3 Havenslepers 

in Zuid-Afrika nieuw leven zal inblazen" aldus Mr. Joe 
Modise. Kort voordien had Vice-admiraal Simpson-
Anderson nog verklaart dat de toekomst voor zijn ma­
rine "er somber uitziet en nog met moeite in haar hui­
dige vorm kan blijven bestaan indien de regering niet 
spoedig met positief nieuws over de brug komt. Het 
budget is amper voldoende om onze schepen operatio­
neel te houden, laat staan nieuwe investeringen te over­
wegen. Het is hoofdzakelijk dankzij de motivatie van 
het marinepersoneel dat de operationele capaciteit van 

onze schepen op een hoog peil blijft, ondanks de ge­
ringe middelen die ter beschikking zijn. Maar vele 
van onze goed opgeleide mensen verlaten de marine 
voor beter betaalde jobs in het burgerleven". 

Maar tot op heden heeft de Zuid-Afrikaanse regering 
nog steeds geen definitieve beslissing genomen, noch 
werden de nodige budgetten vrijgemaakt. Wel heeft 
de SAN en ARMSCOR een militaire en technische eva­
luatie gemaakt van de voorstellen die al de gouverne­
mentele goedkeuring kregen. 

' Op 1 april 1997 werden de Minister-klasse strike craft, genoemd naar ministers van het Apartheids-regime, herdoopt 
tot WARRIOR-klasse, genoemd naar Afrikaanse strijders. 
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GESCHIEDENIS 

1861 Oprichting Marinevrijwilligerskorps in Port Elisabeth 
1912 Oprichting SA Division Royal Navy Volunteer Reserve 

(SADRVR) 
1922 Aankomst 3 ex-Royal Navy mijnenvegers in Simon's Town 

(HMSAS Protea, HMSAS Immortelle en HMSAS Sonne-
bloem). Deze datum is algemeen aanvaard als de start van de 
Zuid-Afrikaanse marine 

1923 Oprichting South African Naval Service (SANS) 
1934 Ontbinding van SANS 
1939 Oprichting SA Seaward Defence Force (SADF) 
1944 Samensmelting SADF en SADRNVR tot SANF 
1944 Transfer van 3 Loch-klasse fregatten (HMSAS) Transvaal, 

HMSAS Good Hope en HMSAS Natal) 
1951 SANF hemoemd in SA Navy (SAN) 
1952 Prefix schepen veranderd van HMSAS in SAS 
1955 Ondertekening van de "Simon's Town Agreement" waarbij o.m. 

de marinebasis van Simon's Town aan de SAN overgedragen 
wordt 

1959 -1964 SAN neemt 28 ex-RN schepen in dienst (5 patrouille­
boten, 10 mijnenvegers en 13 fregatten) 

1957 RN verlaat Simon's Town na 143 jaar 
1961 Zuid-Afrika wordt een republiek 
1967 RN sluit haar South Atlantic Station 
1969 Oprichting Onderzeebootdienst 
1970-1971 Indienstname 3 Daphné-klasse duikboten 
1977-1982 Indienstname 9 Minister-klasse strikecraft 
1975 BesteUing 2 A69-Aviso's en 2 Agosta-klasse duikboten in 

Frankrijk 
1975 Na 180 jaar verlaat de RN definitief de Zuid-Afrikaanse 

wateren 
1977 VN-wapenembargo tegen Zuid-Afrika, Frankrijk annuleert de 

aviso- en duikbootbestelling 
1978 SAN concentreert zich op de verdediging van eigen kust- en 

territoriale wateren 
1982 Uitdienstname fregat SAS President Kruger, SAN verliest haar 

"blue water" capaciteit. 

Met name voor de fregatten Frank­
rijk met een Lafayette-variant, Duits­
land met de Meko A200 en Meko 
200SA, Spanje met het Type 590B 
en Engeland met het Project F3000. 
Mogelijke kandidaten voor de nieu­
we duikboten zijn : Frankrijk met in 
een eerste fase nog een Daphné-klas­
se duikboot en tegen het jaar 2012 
mogelijk de Scorpéne-klasse, Duits­
land met het Type 209-1400, Italië 
met de Longobardo-klasse, Zweden 
met een Gotland-variant en Engeland 
met de Upholder-klasse. Volgens de 

laatste berichten zouden deze duik­
boten echter aan de Canadese mari­
ne verkocht worden. 

ORGANISATIE 

Vermits de regering in Pretoria ze 
telt, bevindt het hoofdkwartier 

van de SAN zich ook in de hoofd­
stad maar bijna alle andere marine­
faciliteiten situeren zich voorname­
lijk rond Kaapstad. 

De voornaamste marinebasis en het 
Weapons Analysis Establishment 
(Torpedo Test- en Evaluatie centrum) 
zijn in Simon's Town. Op Salisbury 
Island (Durban) is er een kleinere 
marinebasis die als thuishaven fun­
geert voor enkele Warrior-klasse stri­
ke-crafts en de kleine Namacurra-
klasse patrouilleboten. Het voor­
naamste opleidingscentrum bevindt 
zich in Saldahna Bay, de Marineaca­
demie in Gordon's Bay en de Tech­
nisch School in Bellville. De Mari­
nestaf heeft haar gebouwen in Mui­
zenberg. 

Het personeelsbestand bedraagt 
4.100 officieren, onderofficieren en 
matrozen en een Citizen Force (re-
serve-eenheid) van 1.200 mensen. 
De CF's zijn gevestigd in Kaapstad, 
Simon's Town, East London, Port 
Elisabeth, Durban, Johannesburg en 
Pretoria. Deze reserve-eenheden 
worden actief betrokken in de dage­
lijkse organisatie van de SAN. Zij 
kunnen ingezet worden bij de wal-
diensten (beveiliging van de haven­
installaties) en aan boord van opera­
tionele eenheden (meestal als dui­
ker). 

De meeste SAN-schepen hebben, in 
theorie, hun operationele leeftijd 
overschreden. Zowel de duikboten, 
de strike-craft, als de Ton-klasse mij­
nenvegers zijn dringend aan vervan­
ging toe. Om de nodige wisselstuk-
ken voor deze schepen te bekomen 
is de marine genoodzaakt deze stuk­
ken op de 2" hands-scheepsmarkten 
te gaan zoeken. Dit geldt vooral voor 
de Daphné-klasse duikboten en Ton-
klasse mijnenvegers. Maar omdat dit 
type schepen praktisch nergens meer 
in de vaart is, wordt het steeds moei­
lijker nog de nodige technologische 
componenten en vervangstukken te 
vinden. 

Hoever de SAN technologisch ach­
terop raakte in vergelijking met an­
dere Afrikaanse marines werd wel 
aangetoond door de 2 Keniaanse pa-
trouilleschepen, NYAYO en UMO-
JA, aanwezig op de vlootparade. Hun 
missielen hebben een reikwijdte van 
± 160 km daar waar de SAN strike­
craft missielen slechts een 30 km ver 
gaan. Een P prioriteit is natuurlijk 
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de aanschaf van 4 nieuwe korvetten, 
uitgerust voor AS W, AAW en ASuW 
opdrachten en mogeUjk 4 nieuwe 
duikboten. Deze korvetten zullen de 
SAN terug een echte "blue water" ca­
paciteit geven. 

Doordat deze nieuwe schepen ten 
vroegste in 2005/2007 in dienst 
komen zal de SAN sommige van 
haar schepen nog één major service-
life extension (SLEP) laten onder­
gaan. DeSLEPvoorde25-jaaroude 
Daphné-klasse duikboten omvat de 
modernisering van de sonars, de 
action-data automatisatie, nieuwe 
periscopen en de upgrade van de 
ESM- en navigatieapparatuur. 
Momenteel ondergaan 2 van de 3 
boten deze modernisering zodat er op 
dit ogenblik slechts 1 duikboot ope­
rationeel is. 

De strike-craft zullen door de SLEP 
tot 2007 in operationele dienst kun­
nen blijven. Hun upgrade omvat de 

volledige vernieuwing van het Com­
bat Information Centre, nieuwe 
propulsie en de installatie van nieu­
we wapensystemen, doelzoekappa-
ratuur en decoy-systemen. 

De strike-craft zijn eerder ongeschikt 
voor een deel van opdrachten die zij 
moeten uitvoeren.^ 

Ondanks hun intensieve gebruik heb­
ben deze 17 jaar oude schepen nog 
steeds een hoge operationele waar­
de. De SAN houdt dan ook ten alle 
tijde 6 van de 9 schepen operationeel, 
terwijl er 3 in verschillende stadia 
van onderhoud zijn. 

Enkel de bevoorradingsschepen en 
mijnenbestrijdingsdienst zijn nog re­
delijk up-to-date te noemen. De ma­
rine voorziet wel een modernisering 
van de Ton-klasse mijnenvegers wat 
hun operationele leven met nog eens 
20 jaar (!) zou verlengen. Het mij-
nenbestrijdingsflottielje is de enige 
noemenswaardige mijnenbestrij­

dingsdienst op het zuidelijk Afri­
kaanse continent. Hoofdtaak van het 
flottielje is het mijnenvrijhouden van 
de havens en maritieme aanvoerrou-
tes maar meestal worden de schepen 
ingezet voor visserijwacht- en SAR-
opdrachten. De 8 schepen (4 Ton-
klasse mijnenvegers en 4 River-klas-
se mijnenjagers) zijn echter onvol­
doende om de havens en kustwate-
ren van Zuid-Afrika doeltreffend te 
verdedigen. Momenteel moet de 
SAN een steeds groter deel van het 
defensiebudget reserveren voor het 
operationeel houden van haar over­
jarige schepen, met het resultaat dat 
er alsmaar minder geld overblijft 
voor personeelsuitgaven en nieuwe 
investeringen. Desondanks blijft de 
Zuid-Afrikaanse Marine de meest ef­
ficiënte en best uitgeruste marine op 
het Afrikaanse continent. 

Met dank aan: 
Fregatkapitein E. VERBRUGGHE 

- ZSP/E 

Captain Alan GREEN, 
SAN - Marineattaché, 

Ambassade van Zuid-Afrika 

Foto's L. Van Ginderen 

G.A.H. Toremans 

^Doordat de SAN in 1982 haar fregatten uit dienst nam, kregen de strike-craft vele van de FFG-taken toegewezen. Ondanks dat deze 
schepen hier in het geheel niet op voorzien zijn, leveren zij uitstekende resultaten. Dit niet in het minst door de motivatie van de 
bemanningen. De strike-crafters worden binnen de SAN dan ook beschouwd als "a special breed of sailors". 
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BLUE HARRIER 1998 

Scenario 

BROWNLAND eist zijn histori­
sche rechten op om een toegang 
tot de open zee te krijgen via 
WHITELAND's territoriale wate­
ren. 

Ondanks hevige protesten van 
deze laatste tracht BROWN­
LAND haar voornemen hard te 
maken. Een van de middelen die 
hiervoor gebruikt wordt is het leg­
gen van mijnenvelden om WHI­
TELAND's havens en aanvoer-
routes te blokkeren. 

BROWNLAND's mijnenarsenaal 
bestaat uit zowel grond- en ver­
ankerde mijnen met akoestische, 
magnetische en druksensoren. 
Sommige zouden zelfs uitgerust 
zijn met een anti-sonar deklaag 
WHITELAND, dat nauwe ban­
den met de Alliantie heeft, vraagt 
aan de NAVO een multinationale 
MCM-strijdkracht ter plaatse te 
sturen om zo de SLOC's en ha­
vens te beschermen. 

Tussen 20 en 30 april namen 43 
mijnenbestrijdingseenheden uit 

10 NAVO-landen (Amerika, België, 
Canada, Denemarken, Duitsland, 
Frankrijk, Groot-Brittannië, Italië, 
Nederland, Noorwegen) en STA-
NAVFORCHAN, deel aan de jaar­
lijkse NAVO MCM-oefening BLUE 
HARRIER. 

Onze marine was vertegenwoordigd 
door de 3 mijnenjagers BNS BEL­
LIS, BNS LOBELIA en BNS MYO-
SOTIS en het logistieke steunschip 
BNS GODETIA. 

De oefening, georganiseerd door 
COMBALTAP, stond dit jaar onder 
het bevel van COMGERFLEET, 
Vice-Admiraal Dirk HORTEN. Sa­
men met een multinationale MW-
staf had hij zijn hoofdkwartier in het 
COMGERFLEET HQ in Glucks-
burg. 

Hoofdbetrachting van BH-98 was 
het opstellen van een totaalbeeld van 
de mijnendreiging in de verschillen­
de oefengebieden en de hiermee ge­
paard gaande beperking voor de 
scheepvaart. 

De beoogde objectieven waren: 

- uittesten van de MCM Reaction-
strijdkrachten en de multinationa­
le MW Staf in een regionaal crisis­
scenario 

- samenwerking promoten tussen de 
deelnemers 

- experimentele MCM-tactieken en 
MCM-procedures uittesten 

- verschillende MCM Risk Directi­
ves evalueren 

Dit werd vooral benadrukt d.m.v.: 
- praktische lead-through-operaties 

met gesimuleerde mijnenexplosies 
volgens EXTAC852 

- damage control-oefeningen 

- MCMV-evacuatie vanop de anker­
posities 

- mijnenbestrijding in een vijandige 
EW en AAW omgeving. 

Veel aandacht tijdens de oefening 
kreeg de evaluatie van de NAVO 
MCM Expert 857, het NAVO Plan­
ning & Evaluatie Programma, 
DARE, EOR- en EOD-procedures 
en de coördinatie tussen RNCS en 
AWNIS. 

Na het beëindigen van de mijnenleg-
fase verzamelden de taakgroepen 
zich in hun respectievelijke oefen-
gebieden op 20 april. De Duitse 
duikboot U-24 en de Deense HDMS 
Tumleren werden ingezet bij de lead-
through en mijnenlegfasen. De ei­
genlijke mijnenjacht en -veegopera-
ties startten op 21 april in de scheep­
vaartroutes voor de havens van Kiel, 
Rostock, Lübeck en Stralsünd. Om 
gecombineerde MCM-operaties mo­
gelijk te maken waren de taakgroe­
pen samengesteld uit een mix van 
mijnenjagers,-vegers en CDT- en 
EOD-teams uit Canada, Duitsland, 
Nederland, Noorwegen en Amerika. 
Zo had de BNS MYOSOTIS een bi-
nationaal CDT team van Belgische 
en Canadese duikers aan boord. 

Tussen 24 en 28 april volgden nog 
anti-air-warfare oefeningen en mij-
nenlegoperaties vanuit de lucht. Op 
30 april verzamelden alle deelne­
mende eenheden zich in Kiel voor 
de de-briefing ("hot wash-up"). 

Dit jaar was het de eerste maal, sinds 
de oprichting van de BH-oefeningen, 
dat een Duitse admiraal het opera­
tionele commando toegewezen 
kreeg. Sommige fasen van de oefe­
ning werden ook in de Duitse terri­

toriale wateren voor de kust van 
Mecklenburg-Vorpommern gehou­
den. 

En voor het tweede opeenvolgende 
jaar stuurde de Italiaanse marine 
mijnenbestrijdingsschepen: de mij­
nenjagers ITS RIMINI en ITS CHI-
OGGIA en het tot MCM Comman-
doschip omgebouwde fregat ITS 
ALPINO. 

Dit trio bracht ook een bezoek aan 
België van 15 mei tot 9 juni. Beide 
mijnenjagers liepen Oostende bin­
nen voor MOST. De ITS ALPINO, 
met een apart programma, meerde af 
in de marinebasis van Zeebrugge. 
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Deelnemende MCM-eenheden 

TG 500.00.00 Mijnenleg Taakgroep 

HDMS Horten, HDMS Falster, HMONS Vale, FGS Hameln, FGS Nordemey, FGS Fehman, FGS Schlei, FGS 
Zander 

TG 500.00.01 Recovery & EOD Control Teams 

HDMS Lindormen, HDMS Sleipner, HDMS Samsöe, FGS Nordemey, FGS Fehman, FGS Schlei, FGS Zan­
der, HNOMS Vale 

TG 500.00.02 

FGS Glucksburg 

TG 500.01 - met operatiegebied voor Olpenitz 

HMNS Scheveningen, BNS Bellis, FGS Sulzbach-Rosenberg, HNOMS Oks0y, HDMS Falster, HDMS Fly-
vefisken, HMS Hurworth 

TG 500.02 - met operatiegebied voor Darss 

FGS Mosel, FGS Bad Bevensen, FGS Marburg, FS Eridan, HMNS Delfzijl 

TG 500.03 - met operatiegebied voor Falster 

HNOMS Maal0y, HNOMS Hinn0y, ITS Rimini, BNS Lobelia, FS Cassiopee 

TG 500.04 - met operatiegebied voor Grossenbrode 

ITS Alpino, ITS Chioggia, HDMS Laxen, FGS Ulm, FGS Bad Rappenau 

TG 500.05 - met operatiegebied voor Wamemünde 

BNS Godetia, BNS Myosotis, HMS Walney, HMNS Maassluis, FGS Pegnitz, FGS Wolfsburg 

TG 500.06 

Duitse en Deense EOD- en CDT Teams aan boord van FGS Muelhausen 

Noorse CDT teams aan boord van HNOMS Draug en HMONS Vale 

Nederlandse CDT teams aan boord van het duikvaaruig HMNS Nautilus 

Aan de wal gestationeerde Amerikaanse EOD MU12 Det.4 en Det.26 

TG 500.07 

FGS Tegemsee 

Gebruikte afkortingen 

AWNIS - Allied Waming Information System 

CDT - Control Damage Team 

COMBALTAP - Commander Baltic Approaches 

DARE - Decision Aid for Risk Evaluation 

EOD - Explosive Ordnance Demolition 

EOR - Explosive Ordnance Reconnaissance 

RNCS - Regional Naval Control of NATO and Allied Shipping 

SLOC - Sea Line Of Communication 

G. A. H. Toremans 
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DECOUVREZLAMARINEAZEEBRUGES 
Les "Journées de la Marine"... 
un rendez-vous a ne pas rater.... 
L a Base Navale de Zeebruges, qui ouvrira ses portes au public les vendredi 17, samedi 18 et dimanche 19 juillet 

'a l'occasion des 17èmes Journées de la Marine, espère accueillir plus de 40.000 visiteurs. 

Les installations de la Base Navale seront accessibles gratuitement et l'entrée se fera, comme l'année dernière, a 
hauteur des hangars du transport. 

La société de transport "De Lijn" et la "SNCB" apporteront également leur contribution en proposant des tickets a 
prix réduits. lis proposeront a partir de chaque gare beige un ticket "B-événement" ayant pour destination Knokke, 
la Base Navale étant accessible de Knokke en tram. L'arrêt du tram (Zeebrugge-kerk) se situe a 150 metres de la 
Base Navale. 

Le programme mis sur pieds par les organisateurs compte de nombreuses activités. 

Comme les années précédentes, des batiments de la Marine, mais également d'autres pays seront amarrés a Zeebruges. 
lis pourront être visites quotidiennement de 10h30 a 1 lh30 et de 13 a 17 heures. 

Voici le programme complet de ces trois journées a ne manquer sous aucun prétexte : 

Les navires attendus : 

Les navires belges: 

F910 Wielingen 

F911 Westdiep 

F912 Wandelaar 

M917 Crocus 

M908 Truffaut 

Les navires étrangers: 

Italië: 

frégate 

frégate 

frégate 

chasseur de mines tripartite 

dragueur de mines 

D560 Luigi Durand de la Penne Destroyer 

D560 Luigi Durand de la Penne 
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Pays-Bas: F830 Tjerk Hiddes Frégate 
M855 Scheveningen Chasseur de mines 

France: F790 Lieutenant de vaisseau Lavallée Corvette 
Danemark: P557 Glenten Patrouilleur 
Allemagne: M1096 Passau Chasseur de mines 

Ml098 Siegburg Chasseur de mines 
La Pologne, la Russie et la Grande-Bretagne enverront également un navire dont le nom ne nous est pas encore 
connu au moment de mettre sous presse. 

Les hélicop teres: 

Alouette III de la Marine beige 
Seaking de la Force Aérienne beige 
A109 Agusta de la Force Terrestre beige 
Les demonstrations de vol et sauvetage ne seront plus exécutées par mesure de sécurité. 

Les expositions seront nombreuses : 

Le premier hangar accueillera une exposition axée sur I'histoire du "d'Entrecasteaux". Cette retrospective, montée 
par le Service des Relations Publiques de la Marine, commémore le 75ème anniversaire de l'arrivée a Bruges du 
croiseur franfais "d'Entrecasteaux". 

Le theme du "d'Entrecasteaux" sera également mis en valeur par le club philatélique Nautica et par la Poste. Un 
bureau postal temporaire mettra en service, le samedi 18 uniquement, un cachet postal a l'éfigie du croiseur-
école. Nautica met sur pied une exposition philatélique sur le thème de la Marine. 

Également presents dans ce hangar : la collection d'uniformes de Johnny Geldhof, le stand de I'OTAN, des 
pensionnés de la Marine, des Para-commandos et de la Marine Néerlandaise 

Le hangar suivant hébergera les toiles des peintres de marine. 

Ne manquez pas de vous arrêter au complexe sportif, les fanatiques du modelisme naval vont de nouveau occuper 
la piscine et les demonstrations de modèles réduits navigants se feront non-stop. Vous y trouverez également les 
aquarelles de Mr. P. Decq et la collection d'armes de D. Angellis. 

Les plongeurs demineurs de Navclearmin et une exposition d'armes de marine se retrouveront aux hangars 1 et 
4 situés a proximité des quais sur lesquels on trouvera également le bus d'Infosermi et d'anciens véhicules 
militaires (oldtimers). 

On y retrouvera également une exposition statique de canots de sauvetage de la firme SKB et de voiliers de 
l'Ecole de Voile de la Marine, le club des radio-amateurs de la Marine sera également présent sous tente. 

Également presents: 
-Télévox, la television des Forces Armées 
- l'ASBL "De Scute" 
- un stand du " Cartoonfestival" de Knokke 
- rOCASC, l'offïce centrale pour actions sociales et culturelles 
- une exposition de materiel d'armement par l'école d'artillerie de DETINAV 
- le hangar de reparation des navires et son élévateur 

Les enfants n'ont pas été oubliés : citons notamment la tour d'escalade para-commando, la piste d'obstacles 
gonflable, le grimage... A noter également que toutes ces attractions sont gratuites et que chaque enfant se verra 
remettre un petit souvenir dès son entree dans la base....un geste sympathique de la part des organisateurs. 
Il peuvent de plus se faire prendre en photo dans le cockpit de l'hélicoptère Allouette III pour la modique somme 
de 100 francs. 

Grands et petits pourront en plus admirer les demonstrations suivantes : 

- dressage de chiens par les veilleurs de nuit de la Marine et de la gendarmerie. 
- Black Devils: parachutage en chute libre d'une équipe de parachutistes du Regiment Para-Cdo ( si les 
conditions météorologiques le permettent) 

- nouveau centre hyperbare 
- plongée par les plongeurs belges et initiation a la plongée pour les plongeurs en possession d'un brevet de 
plongée. 
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A noter également: 

Concert-promenade de la Musique Royale de la Marine, de l'harmonie du Corps Royal des Cadets (uniquement 
le samedi) et du Shape-band (le vendredi et le dimanche) 

Excursions en mer entre le 2ème et le ler bassin militaire a bord du Zeemeeuw ou du Spin (prix: 50 fr. pour 
adultes et gratuit pour enfants < 12 ans) 

Sans oublier le stand des veuves du personnel de la Marine (Navy 333) et de Neptunus qui cette année encore 
proposera aux visiteurs des souvenirs représentatifs de notre Marine. 

Les organisateurs vous offrent également la possibilité de vous restaurer. Des repas seront servis dans une tente 
installee a cette effet. Ces repas vous sont proposes a des prix democratiques par des restaurateurs locaux et tout 
cela dans une ambiance... de fête. 
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ONTDEK DE MARINE TE ZEEBRUGGE 
"Dagen van de Marine"... een niet te 
missen afspraak... 

D e "Dagen van de Marine 1998" zullen plaatsvinden op 17, 18 en 19 juli in de Marinebasis te Zeebrugge. Inkom 
is gratis en toegankelijk via de Graaf Jansdijk. Meer dan 40.000 bezoekers worden verwacht. 

De Basis is ook bereikbaar met de openbare vervoersmaatschappijen "De Lijn" en de "NMBS". 

In elk sation van de NMBS kunt U een B-evenemententicket kopen TREIN-TRAM, alsook in ieder tramloket een 
evenementenbiljet. De tramhalte (Zeebrugge-Kerk) bevindt zich op 150 meter van de Marinebasis. 

Voor de 17de editie zijn zoals gebruikelijk de loodsen van de basis omgetoverd tot heuse tentoonstellingsruimtes, 
waar de verschillende onderdelen van de Krijgsmacht belicht worden, alsook diverse maritieme vzw's. Hieronder 
wordt een overzicht gegeven van de geplande activiteiten en tentoonstellingen. 

Deelnemende schepen: 

[gische schepen: 

BNS F910 

BNSF911 

BNS F912 

BNS M917 

BNS M908 

Wielingen (Fregat) 

Westdiep (Fregat) 

Wandelaar (Fregat) 

Crocus (Tripartite mijnenjager) 

Truffaut (MSO Hoogzeemijnenjager) 

F790 Lieutenant de vaisseau Lavallée 
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Vreemde schepen : 

Italië: D560 Luigi Durand de la Penne Destroyer 

Nederland: F830 Tjerk Hiddes Fregat 

M855 Scheveningen Mijnenjager 

Frankrijk: F790 Lieutenant de vaisseau Lavallee Korvet 

Denemarken: P557 Glenten Patrouillevaartuig 

Duitsland: M1096 Passau Mijnenjager 

M1098 Siegburg Mijnenjager 

Het Verenigd Koninkrijk, Rusland en Polen zullen eveneens een schip sturen, maar tot op heden zijn de namen 
nog niet gekend. 

Deelnemende Helikopters: 

Alouette III van de Belgische Marine 
Seaking van de Belgische Luchtmacht 
A109 Agusta van de Belgische Landmacht 

Demonstraties zullen niet meer uitgevoerd worden wegens nieuwe veiligheidsrichtlijnen. 

Tentoonstellingen in de verschillende loodsen en sportcomplex 

- Tentoonstelling met als thema "d'Entrecasteaux" door ZS/IRP (publieke relaties Marine) 
- Nautica en De Post met een tijdelijk postkantoor (speciale afstempeling "d'Entrecasteaux" enkel op 18 juh) 
- De verzameling Uniformen van Johnny Geldhof 
-NAVO 
- Oudgedienden van de Marine 
- Informatiestand van het Regiment Para-Commando 
- Koninklijke Nederlandse Marine 
- Militaire televisie-informatie Televox 
-"De Scute vzw" 
- Cartoonfestival Knokke 
- CDSCA De centrale dienst voor sociale en culturele actie 

- Tentoonstelling van de "Belgische Marineschilders" 

- Tentoonstelling van de Marinebewaping door de school voor Artillerie DETINAV 

- Duikers-ontmijners van de Marine (NAVCLEARMIN) 

- Privéverzameling vuur- en verweerwapens door D. Angellis 
- Kunstschilder P Decq met Marineaquarellen 
- Demonstratie door Brugse modelbouwclub 

Op de kade: 

- Bus INFORSERMI 
- Militaire oldtimers 
- Diverse standen van vzw's ter bevordering van de zee en de nautische wereld 
- Neptunus-boetiek met een uitgebreid gamma aan marinesouvenirs 

Op het voorplein: 
- Opblaasbare hindemispiste 
- Grime voor kinderen 
- Statische tentoonstelling van de gebruikte zeilboten in de zeilschool Marine 
- Radio-amateurs van de Marine 
- SKB (Reddingsvlotten) 
- Navy 333 (weduwen van Marinepersoneel) 
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Demonstraties en activiteiten: 

- Hondendressuur: organisatie bewakingsdienst van de Marine in samenwerking met de Rijkswacht 
- Black devils: vrijevalsprongen door het Regiment Para-Commando (indien meteo het toelaat) 
- Demonstratie van het nieuwe Centrum voor Duik- en Hyperbare Geneeskunde 
- Duikdemonstraties door de Belgische duikers en initiatie duiken voor bezoekers met duikbrevet 
- Scheepsherstellingsloods met scheepslift 

Eveneens te noteren: 

- Concert-promenade door de Koninklijke Muziekkapel van de Marine 
- Concert-promenade door de Harmonie van het Koninklijk Marinekadetten Korps (enkel 19 juli) en van de 

"Shape Band" (op vrijdag en zondag) 
- Demonstratie door het "Korps Mariniers" 
- Havenrondvaarten tussen het 2e en Ie militair dok (kostprijs 50 BEF en gratis voor kinderen onder de 12 jaar) 
- Foto in een cockpit van een Alouette III voor de prijs van 100 BEF 
Alle attracties zijn gratis voor de kinderen; ieder kind krijgt een herinnering aan zijn bezoek. 

Nuttige tips : 
De schepen zijn geopend voor bezoek telkens van 10.30 uur tot 12.00 uur en van 13.30 uur tot 17.00 uur 
Dagmenus en kleine versnaperingen zijn te verkrijgen in de grote tent van de basis. Deze worden verzorgd door 
de plaatselijke middenstand. 

Telekaarten : speciale uitgave 
De Dienst Publieke Relaties van de Marine, de vzw Neptunus en de Verzamelaarsclub van de Marine, 
Nautica, hebben het genoeg de uitgave te melden van drie telekaarten in het kader van de "Dagen van de 
Marine" 98. 

Deze telekaarten, ontworpen door Didier Mangelinckx, stellen de riviersnelboot Liberation, de kruiser 
"d'Entrecasteaux" en de "TITANIC" voor. Het betreft chipkaarten van Belgacom van 5 eenheden uitgege­
ven op een beperkte eenmalige oplage van 1.000 exemplaren. Elke kaart wordt ingelijst in een prachtige 
kleurenfolder die de geschiedenis van het geïllustreerde schip vermeldt. 

In eerste instantie zullen de telekaarten enkel door intekening aangekocht kunnen worden voor de prijs van 
500,- BEF per kaart (+ portokosten) tot 31 juli 1998. Nadien worden ze verkocht voor de prijs van 600,- BEF 
per kaart (+ portokosten). 

Ze kunnen besteld worden door overschrijving van het overeenkomstig bedrag (+ portokosten) op rekening: 
000-1716059-32 van Nautica, Postbus 20, 8310 Brugge. 

Mededeling : Kaart Liberation, d'Entrecasteaux en/of Titanic 

Portokosten: 
België: 1 tot 10 kaarten 75 BEF, plus 50 BEF perlO kaarten 
E.E.G.: 1 tot 5 kaarten 75 BEF, plus 75 BEF per 5 kaarten 

Andere: 50 BEF bijvoegen bij E.Ê.G. (zending per luchtpost) 

V J 

NEPTUNUS JULI - JUILLET '98 1 0 5 



IE 75EME ANNIVERSAIRE DE L'ARRIVEE A BRUGES DU 

CROISEUR - ECOLE "D'ENTRECASTEAUX" 

D'l \ JKhCA'iT} 41X Cici'eui a laltntl ( Klariiu Mtbldiii tivsfaisi Gium tgi4 tf j6 ij-lS) 

Le "d'Entrecasteaux" sous pavilion francais 

Enl923, laBelgique 
obtient le pret, a charge 
d'entretien, du croiseur 
"d'Entrecasteaux" pour 
servir de caserne 
flottante et d'école au 
Detachement des 
Torpilleurs et Marins 
(D.T.M.) a Bruges... 

Deuxième batiment francais a 
porter ce nom (le premier était 

un aviso a helices lancé en 1858), 
c'était un croiseur de deuxième clas-
se OU croiseur protégé. Mis en chan-
tier en 1894 a La Seyne, aux chan-
tiers de la Méditerranée, il y fut lan­
cé le 11 juin 1896, entra en service 
en 1898 et couta 16.693.477 francs. 

Il fut baptise pour commemorer le 
centenaire de la mort d'un naviga-
teur fran9ais du XVIIIème siècle. Ce 
brillant hydrographe, malade du 
scorbut, mourut le 20 juillet 1793 
lors du voyage qu'il effectua pour 
retrouver La Pérouse, dont on était 
sans nouvelles depuis trois ans. 

Le croiseur "d'Entrecasteaux", en-
voyé en Chine dès son entree en ser­
vice en 1898, y resta jusqu'en 1910, 
portant presque constamment la mar­
que de 1' amiral commandant les For­
ces Navales d'Extreme-Orient. 

Pendant la guerre 1914-18, il se trou-
va notanmient a Port-Saïd en janvier 
1915 et participa au bombardement 
de Gaza le 28 mars, puis a la defen­
se de Suez le 30 avril. En octobre 
1916, il fut envoyé a Djibouti et opé­
ra en mer Rouge. 

En 1921, il devint école des gabiers 
dans la division de l'Océan. 

Les caractéristiques du batiment 
étaient les suivantes: 

-longueur de l'étrave a l'étambot: 
117 metres 

-longueur totale de l'étrave au bal-
con de voute: 120 metres 

-largeur: 17 metres 90 cm 

-tirant d'eau: 7 metres 50 cm 

-déplacement: 8.114 tonnes 

-vitesse moyenne: 19 noeuds 

-machines: 13.500 CV 
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11 pouvait en vitesse économique de 
10 noeuds, faire Ie trajet Brest - New-
York et retour sans charbonner. 

La protection était réalisée: 

- par un pont cuirassé de 30 a 85 mm 
d'épaisseur situé a un mètre au-des-
sus de la ligne de flottaison, cou-
vrant toute la cale avec les parties 
vitales 

- par une cloison longitudinale cou­
rant d'un bout a 1'autre a lm30 du 
bord, avec revêtement cuirassé de 
40mm formant caisson et pare-
éclats 

- par un cofferdam, c'est-a-dire un 
espace cellulaire doublant la coque 
et rempli de caisses cubiques en 
tóle. Une telle protection devait li-
miter les dégats produits dans la 
coque par la perforation d'un pro­
jectile. 

L'armement comprenait en plus de 
4 lance-torpilles et des canons de 4c7 
a tir rapide situés sur les passerelles, 
12 pieces de 138, 6 placées derrière 
les masques en acier nickel de 72 mm 
d'épaisseur dans des casemates en 
nids d'hirondelles; et enfin 2 pieces 
de 240 en 2 tourelles équilibrées et 
cuirassées de 230mm, une tourelle 
était placée a chaque extrémité du 
navire. 

Pourquoi notre embryon de 
Marine avait-elle besoin d'un 
croiseur ? 

L 'idée en revient au Capitaine de 
frégate Weverbergh, un officier 

frangais désigné pour conduire une 
mission fran9aise en Belgique. 

Celui-ci développa longuement la 
nécessité de faire de Bruges la prin­
cipale base navale beige autour des 
abris bétonnés dans lesquels les Al-
lemands avaient investi quatre cents 
millions de marks. 

11 demande Ie 25 avril 1921 Ie pret 
d'un croiseur fran9ais. Le 27 mai 
1921, la Marine fran^aise a offert de 
prêter le croiseur "d'Entrecasteaux" 
qui a été accepté le 25 octobre 1922. 

Mais la Compagnie des Installations 
Maritimes de Bruges s'oppose a ce 
projet. Le 20 décembre 1922, elle 
cédera finalem ent la Darse I pour 
cinq ans moyennant un loyer annuel 
de dix milles francs. Le DTM con-
vient par contrat du 27 décembre 
1922 de faire draguer la passé et de 
faire enlever quarante mille metres 
cubes de sable (coüt cent nonante 
deux mille francs) pour faire rentrer 
un croiseur de 7,80m de tirant d'eau. 

Les modalités d'octroi 

Aussitot la remise en état du croi­
seur commence et elle durera 

six mois. Le batiment est prêté gra-
tuitement et la France repeint, refait 
1'installation électrique et enlève 
1'artillerie et les helices (conformé-
ment au traite naval de Washington 
interdisant la cession ou la vente de 
batiments de guerre utilisables com­
me tels). L 'Etat beige paie l'amé-
nagement d'une chaudière auxiliai-
re (cent quarante mille francs), huit 
cents hamacs (cinquante deux mille 
francs), cinquante cirés a dix-huit 
francs, cinquante vareuses a vingt-
cinq francs, etc... Dès que la passé 
sera aménagée, le croiseur pourra 
être amené. 

Dans les huit casemates latérales, 
largement ouvertes sur 1'extérieur, 
on se proposait d'installer de con-
fortables chambrées; les superstruc­
tures offraient des logements spa-
cieux. L'ingénieur brugeois 
Decloedt fut désigné pour diriger les 
travaux d'aménagement. 

Des marins belges envoyés en 
éclaireur 

D es officiers et candidats offi­
ciers belges furent envoyés a la 

Marine fran9aise pour y suivre des 
cours et s'initier dans certaines éco-
les de canonnage, a la timonerie et 
au lancement des torpilles; deux de 
ces officiers termineraient leur ins­
truction pour le P'janvier 1923 et 
pourraient se consacrer a 1'education 
de nos jeunes marins; ils viendraient 
libérer les officiers fran9ais qui 
avaient été mis a la disposition de la 
Belgique. 

Le major d'artillerie Fabry, comman­
dant en second du D.T.M, suivit éga-
lement pendant six semaines des 
cours d'artillerie de cote au polygone 
de Shoeburiness (Angleterre); il 
foumit un rapport qui devait servir 
de base au cours spéciaux a donner 
a l'école militaire. 

En décembre 1922, une mission 
composée du capitaine de frégate 
Weverbergh, du lieutenant colonel 
Renaux et de deux officiers de la 
marine de guerre fran9aise résidant 
en Belgique, s'était rendue a Brest 
pour y visiter le d'Entrecasteaux dont 
le major Fabry dressa plus tard l'in-
ventaire. 

La mission navale fran9aise auprès 
de 1'armee beige se composait d'un 
attaché naval a Bruxelles, le capi­
taine de frégate Weverbergh et d'un 
commissaire. Y étaient adjoints, et 
résidaient a Bruges, les lieutenant de 
vaisseau Fays et Madelin ainsi que 
1'officier mécanicien Taillefer. 
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Weverbergh fut rattaché momenta-
nément a la 3™'= section de l'Etat-
major general de 1'armee pour étu-
dier la mise sur pied de 1'organisa­
tion de notre marine. 

En avril 1923, un contingent de ma-
rins belges quitte Burght pour se ren-
dre a Brest afin d'y prendre posses­
sion du "d'Entrecasteaux". Ces 60 
marins, sous les ordres du capitaine-
commandant Decarpentrie et de 2 
officiers, devaient rester un mois a 
Brest, afin de se familiariser avec Ie 
navire qui devait nous servir de cen­
tre d'instruction. 

Fin mai, Ie capitaine de frégate 
Weverbergh retouma a Brest avec Ie 
lieutenant-colonel Fabry, il était 
chargé de conduire Ie batiment en 
Belgique. 

Le croiseur quitta son port d'attache 
Ie jeudi 24 mai, remorqué par la Fai-
san et le Mastodonte; il arriva en rade 
de Zeebruges le dimanche 27 au 
matin. 

L'arrivée a Bruges du 
"d'Entrecasteaux" 

Le lundi, a 13 heures, il se pré-
senta devant les écluses du ca­

nal maritime, y passa sans encom-
bre et atteignit le port de Bruges a 
15 heures, battant toujours pavilion 
frangais. Il prit position a la darse 
n° 1, en face du formidable abri pour 
sous-marins construit par les alle­
mands pendant 1'occupation. 

Sur la dunette se trouvaient le capi­
taine Weverbergh, les lieutenants de 
vaisseau Fay et Madelin, 1'officier 
mécanicien Taillefer et le chef pilote 
Lanelis, ainsi que le lieutenant-co­
lonel Renaux, le commandant 
Decarpentrie, les lieutenants Van 
Strydonck et Binon. 

Cet evenement fit sensation et donna 
lieu a de grandes festivités. 

Le 30 mai, il passé sous pavilion 
beige. 

Trois jours après commence l'orga-
nisation de la rade. Weverbergh ré-
dige une série d'instructions sur le 
service, impose 1'amelioration des 

Base de la Defense cótière a Bruges avec a l'arrière plan les abris pour sous-marins 
construits par les allemands pendant la lère guerre mondiale 

tenues, la suppression des tenues bi-
garrées et sales, 1'obligation de se 
laver tous les jours. 

Les deux compagnies de formation 
du D.T.M, casernées au fort de 
Steendorp, passerent sur le 
"d'Entrecasteaux" apartirdu 15 juin. 

Le personnel 

Deux cent cinquante hommes se 
trouvaient a bord (alors qu'on 

pouvait en loger 800), dont 50 vo­
lontaires entrainés a la manoeuvre 
des torpilleurs et des vedettes. 

Le personnel de pont est surtout 
néerlandophone (originaire du litto­
ral), alors que les francophones fer­
ment la majorité du personnel de 
machine: mécaniciens, chauffeurs, 
électriciens armuriers. 

L'état-major du Detachement des 
Torpilleurs et Marins se composait 
de: 

-Lieutenant-colonel Renaux, com­
mandant le D.T.M. 

-Lieutenant-colonel Fabry, comman­
dant en second 

-Commandant Decarpentrie, com­
mandant du d'Entrecasteaux 

Ces trois officiers avaient leur appar­
tement a bord. 

-Lieutenant Van Strydonck, com­
mandant en second du batiment jus-
qu'a l'arrivée a Bruges du person­

nel d'Anvers. Il fut alors remplacé 
par le capitaine d'infanterie Neefs, 
qui resta a ce poste jusqu'a la sup­
pression du C.T.M. (Corps des 
torpilleurs et Marins). 

-Six officiers, capitaines et lieute­
nants, dirigent 1'instruction mili­
taire des recrues 

-Trois officiers francais sont attaches 
a l'état-major comme conseiller 
technique, il s'agit de Fay, Made­
lin et Taillefer 

Les marins au pompon bleu posent pour 
la postérité 
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La fin du CTM 

L'équipage beige du "d'Entrecasteaux" sur Ie pont 

-Neuf sous-officiers fran9ais don-
nent des cours aux recrues 

L'inconvenient qui s'était présenté 
lors de la mobilisation en 1914 
n'existerait plus. 

Nos marins n'allaient plus être ver­
ses dans r armee de terre, comme 
cela avait été Ie cas en 1914. Doré-
navant, tous les miliciens inscrits a 
la matricule générale du Commissa­
riat maritime d'An vers, ou les pê-
cheurs inscrits a Ostende étaient in-
corporés a bord du stationnaire a 
Bruges. 

C'est en octobre 1923, que notre 
marine de guerre est enfin groupée a 
Bruges, son port d'attache définitif 
qui détróne ainsi Anvers. 

Nous disposons ainsi du "d'Entre­
casteaux" et de 9 torpilleurs. 

On y enseignait toutes les spécia­
lités. 

Mais cette situation allait être de 
courte durée car la Marine militaire 
a ces ennemis en haut lieu, et en sep-
tembre, on apprend que d'après la 
convention passée entre Ie gouver­
nement et la société des Installations 
maritimes de Bruges, la presence du 
"d'Entrecasteaux" dans la darse qu'il 
occupait seul, n'était prévue que 
pour un an et que la compagnie pou-
vait done, a son gré et quand elle Ie 
désirait, Ie mettre dehors comme un 
vulgaire locataire. 

Les opposant a une Marine Mili­
taire auront finalement gain de 

cause et la creation d'une commis­
sion de la Marine militaire ne ser-
vira que de subterfuge. Le 9 juillet 
1926 parut 1'Arrêté Royal portant la 
suppression du C.T.M, a la date du 
31 mars 1927. 

La liquidation dura trois ans. Le 
"d'Entrecasteaux" fut reconduit en 
France (Cherbourg) en février 1927; 
le batiment fut aussitöt vendu a la 
Pologne (toujours sans machines et 
armement). Le drapeau polonais fut 
hissé a Cherbourg le 7 mars 1927. 
Le navire fut d'abord appelé "Krol 
Wladyslaw IV" (Roi Vladislav IV), 
mais il prit le nom de "Baltyck" lors 
du transit de Cherbourg a Gdynia. A 
I'ancre dans le port de Gdynia-
Oksywie, il servit également de sta­
tionnaire école et de navire amiral. 
En 1934, le navire fut armé de 6 ca­
nons de cérémonie qui furent enle-
vés en 1939 et remplacés par 2 ca­
nons de 75mm et 4 de 47mm. Ces 
canons furent utilises contre 1'avia­
tion allemande en 1939. Mais le 1" 
septembre 1939, la superstructure du 
navire fut atteinte par une bombe et, 
le 11 septembre, son equipage aban-
donna le navire qui fut utilise par les 
allemands jusqu'en 1942 date a la-
quelle il fut remorqué a Gdansk et 
envoyé a la ferraille. 

Du "d'Entrecasteaux", il subsiste 
deux ancres a Gdynia. L'une est pla-
cée devant le "Sailors House" et 
1'autre prés de I'Ecole de pêche hau-
turière. 

J-Cl Vanbostal 
Bibliographic 

Les Ancêtres de notre Force Navale 
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Daye 

La Marine Marchande et Marine 
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"d'Entrecasteaux" 
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Opdracht en Werking van de Havenkapiteinsdienst te 
Antwerpen 

H avenkapitein Frans-Jozef de 
Lannoy, Kapitein ter lange 

Omvaart en Licenciaat in Zee- en 
Binnenvaartrecht, hield een opmer­
kelijke en zeer gedetailleerde lezing 
op 19 februari '98 voor de Marine­
academie. 

De functie van "Shah-bander", 
Meester van de Haven, schijnt naar 
Europa te zijn overgebracht door de 
Portugezen en de Hollanders, na hun 
veroveringen in Oost-Azië, in de 
XVr eeuw, waar toen een zeer uit­
gebreid zeerecht bestond, dat zou 
kunnen teruggaan tot de IlPeeuw 
V.C. 

In 1795 voerden de Franse verove­
raars deze instelling in België in, Na­
poleon wijzigde het in 1807, Koning 
Willem I van het Verenigd Konink­
rijk der Nederlanden droeg de mees­
te bevoegdheden over aan de Water­
schout, maar de Belgische Wet van 
7 maart 1842 bracht de politie over 
de havens terug onder de bevoegd­
heden van de gemeentebesturen. Het 
duurde echter tot de Wet van 5 mei 
1936, eer de inrichting en de be­
voegdheden van het ambt precies 
werden vastgesteld. Deze wet geeft 
nog altijd voldoening, door haar bon-
digdheid en dus haar soepelheid. 

Zij geeft de algemene regels voor: 

- de benoeming van de Havenkapi­
tein en de inrichting van zijn dienst; 

- de bevoegdheid van de Havenka­
pitein; 

- de beteugeling van inbreuken op de 
Wetten en Reglementen; 

- de tuchtstraffen, gaande van beris­
ping tot afzetting. 

Zo zijn er dus havenkapiteins in 
dienst te Oostende, Zeebrugge, Gent, 
Antwerpen en Brussel; hun formele 

benoeming behoort aan de federale 
overheid. Zij moeten Belg zijn, bei­
de landstalen en een vreemde taal 
kennen, ten minste dertig jaar oud 
zijn, het brevet van Kapitein ter lan­
ge Omvaart bezitten en vijf jaren 
scheepsdienst (of drie jaren scheeps-
dienst en drie jaren havenluitenant) 
vervuld hebben. 

Een Havenkapitein beschikt over de 
machten van Officier van Justitie 
binnen zijn havengebied voor de toe­
passing van de wetten, de bijzonde­
re havenreglementen, de veiligheid 
van de scheepvaart en van de goede­
renbehandeling en -opslag. Hij kan 
geldboeten opleggen van 5.200,-
BEF tot 60.000,- BEF en gevange­
nisstraffen van 8 tot 14 dagen, naar­
gelang de aard van het misdrijf. 

In Antwerpen oefende de overgang 
van een strakke gemeentelijke regie 
tot een autonome "Gemeentelijk Ha­
venbedrijf Antwerpen" geen wezen­
lijke veranderingen op het ambt van 
Havenkapiteinsdienst uit. 

Het ambt wordt geleid door een Ha-
venkapitein-commandant, bijgestaan 
voor vijf Havenkapiteins en wordt 
uitgevoerd door 800 personeelsle­
den. 

Lozing van olie-achtige residu's en 
overloop van brandstoffen kunnen 
leiden tot opruimingskosten gaande 
van 1 tot 20 miljoen BEF. De kwali­
teit van het oppervlaktewater is dan 
ook aanzienlijk verbeterd, mede door 
het inrichten van gratis ophalen van 
dit afval. 

In 1997 kwamen slechts 18 van de 
15.850 zeeschepen, die de haven 
aanliepen, met elkaar in aanvaring. 
Inclusief de 52.000 binnenschepen 
in aanloop en de ca 30.000 in tran­
sit, bedroeg de schade aan kunstwer­

ken inbegrepen twee zeer zware con­
tacten; 80 miljoen BEF over beide 
jaren 1994 en 1995 samen. Een meer 
algemene (vrijwillige) beloodsing en 
voldoende sleepboothulp - waarop 
de reders wel eens lichtzinnig wil­
len besparen - hadden dit hoog cij­
fer wellicht kunnen verlagen... 

De aanwijzing van ligplaatsen over 
ca 130 km. kaailengte wordt thans 
voor 80% verzekerd door een elek­
tronisch systeem SEAGNA (Sys­
teem Elektronisch Aangepaste Ge­
gevensuitwisseling Haven Antwer­
pen) en men hoopt 100% te berei­
ken in het jaar 2000, wanneer alle 
scheepvaartagenten zullen aangeslo­
ten zijn. 

De voorafgaande toelating voor het 
lossen, opslaan of laden van duizend 
gevaarlijke goederen wordt pas ver­
leend en later gecontroleerd, met de 
onontbeerlijke hulp van het compu-
ter-gestuurd informatiecentrum voor 
gevaarlijke goederen INPRO. 

Uiteraard behoort brandbestrijding 
in de eerste plaats tot de taak van de 
scheepskapitein en van de gemeen­
telijke brandweer, maar ook de Ha­
venkapiteinsdienst neemt daaraan 
actief deel met zijn brandblusboten 
en door het omleiden of verwijde­
ren van schepen uit de gevarenzone. 

Kapitein Fr. De Lannoy wist deze 
zeer uitgebreide materie op een 
streng-systematische, heldere en 
boeiende wijze uiteen te zetten en 
oogstte daarvoor een uitbundige bij­
val van de talrijk aanwezige profes­
sionelen van transport- en verzeke­
ringsmiddens. 

J. Aloy 
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LE NAUFRAGE DU VOILIER-ECOLE 
"COMTE DE SMET DE NAEYER" 

Construit en Angleterre 
pour le compte de la 
Marine beige, le trois-
mats franc "Comte de 
Smet de Naeyer" est 
mis al'eau le 11 
novembre 1904. Son 
gréement est semblable 
a celui des grands 
voiliers cap-homiers. 

Un mauvais présage: 
dès sa mise a flot, il chavire 
dans le bassin de Greendock 

A r époque, la stabilité du navire 
faitl'objet de controverses. Le 

voilier possède cinq cloisons étan-
ches qui forment des compartiments 
indépendants. Deux de ces compar­
timents sont spécialement con9us 
pour servir de cales a lest d'eau lors-
que le voilier navigue sans cargai-
son. Lors du remplissage de ses ca­
les d'eau, le navire se couche sur le 
quai du bassin de Greendock. Est-
ce la déja un signe du destin? 

Le fait pourtant n'a rien d'exception-
nel. La même mésaventure est déja 
arrivée a d'autres grands voiliers 
sans pour cela porter prejudice a leur 
carrière future. Néanmoins, le 

Lloyd's Register fait subir au nou­
veau navire une série d'épreuves 
avant de lui délivrer un certificat at­
testant sa solidité et sa parfaite apti­
tude a la navigation au large. 

Au retour de son premier 
voyage a Valparaiso, la coque 
est déja endommagée 

Le 12 février 1905, le "Comte de 
Smet de Naeyer" descend l'Es-

caut destination Valparaiso oü il doit 
livrer un chargement de coke. Dès 
sa première traversée, le voilier bel-
ge va doubler le Cap Hom et affron­
ter ses célèbres tempêtes. A son re­
tour, le navire séjoume en cale sè-
che. Il y est constate que la coque a 
sérieusement fatigue et bien des ri­
vets doivent être mates ou changes. 

N 
Anver's 

Q°aafj'de Smet de Naeyer. ^ 1 

Antwerpen. 

Le trois-mats carré "Comte de Smet de Naeyer", navire-école de la Marine Beige 
(1904-1906) 
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Est-ce la une source d'inquietude? 
On n'affronte certes pas sans dom-
mage la fureur des mers australes. 
Après une remise en état de ses em-
barcations et de ses apparaux, le na­
vire est declare pret a reprendre la 
mer. Sa prochaine destination est 
Port-Natal en Afrique du Sud oü il 
doit transporter 2.750 tonnes de ci-
ment en sac et diverses marchandi-
ses. En plus de son equipage nor-
mal, le voilier-école embarque dix 
cadets de première année et dix-sept 
cadets de seconde année. 

A son deuxième voyage, il fait 
naufrage après seulement six 
jours de mer 

Le 13 avril 1906, en rade de Fles-
singue, a lieu l'appareillage vers 

le grand large. C'est le Vendredi 
Saint et prendre la mer le jour de 
l'anniversaire de la mort du Christ 
est pour les marins superstitieux un 
présage de malheur. Mais faisant fi 
de toute superstition, le puissant re-
morqueur "Vulcain" emmène le na-
vire-école vers le large. La remor­
que est larguée a hauteur du bateau-
feu Westhinder et le pilote de mer 
est débarqué au feu flottant de Ruy-
tingen, non loin du Pas-de-Calais. 
Libéré de sa remorque, toutes voiles 
hautes, le Comte de Smet de Naeyer, 
fraichement repeint de blanc, file a 
travers la Manche a la rencontre de 
son destin. 

Une fois passés les bancs de Flan-
dre, la mer devient de plus en plus 
agitée. Le voilier commence a tan-
guer assez sérieusement et embarque 
quelques paquets de mer. Le lundi 
de Paques, 16 avril 1906, la brise 
refuse pour adonner un peu ensuite, 
ce qui permet au voilier de faire bon­
ne route et de doubler le cap Lizard 
a toute vue babord amures. Mainte-
nant, le navire-école est a l'ouvert 
de la Manche. La mer est grosse du 
vent. Envahi par les lames, le coffre 
du navire ne désemplit pas. C'est le 
rude accueil de l'Atlantique a nos 
cadets. 

L'énorme houle de l'ouest se fait de 
plus en plus agressive. L'hommede 

L' Naufrage du lanre f co/e dans le goiff de Ga^cogne en avril 1906 
Schipbreuk van het Schoohchip m de golf van Gascogne, in April 1908 

barre éprouve les plus grandes pei-
nes a juguler les embardées du navi­
re. Le Commandant Fourcault cons­
tate que le voilier est lourd et porte 
difficilement sa toile. Les perroquets 
volants sont d'abord serres, ensuite 
les perroquets fixes. Le commandant 
ordonne de sonder les cales. La son­
de n'accuse qu'une légere rentree 
d'eau. 

La houle continue de grossir sans que 
pour autant les vents soufflent plus 
fort. La mer devient énorme. Le na­
vire donne l'impression de s'enfon-
cer. Le commandant fait a nouveau 
sonder les cales. Cette fois, l'eau 
gagne de plus en plus et on y relève 
plus d'un mètre d'eau. Les pompes 
sont actionnées mais la mise en mar-
che des pompes a bras et a vapeur 
ne peut empêcher l'eau de monter. 

La mer déchainée balaye rageuse-
ment le navire qui commence a 
éprouver les plus grandes difficultes 
a s'élever a la lame. Officiers, ca­
dets et matelots se relaient tous les 
quarts d'heure a la pompe a bras. 
C'est la lutte des hommes contre les 
elements. En vain, l'eau gagne de 
minute en minute et sa terrible pe-
sée a 1'intérieur du navire fait sauter 
la porte du dortoir des cadets, qui se 
trouve dans la cale. Maintenant, le 
peril est imminent. Lentement mais 
sürement, le "Comte de Smet de 
Naeyer" coule. 

Un seul espoir : les pompes. Toute 
la nuit, les hommes grelottant de 
froid, trempés jusqu'aux os, vont 
s'épuiser a pomper. Tous savent que 
la pompe est 1'instrument de leur 
salut. A l'aube, c'est la catastrophe, 
la bielle d'une des manivelles de la 
pompe a bras se brise et immobilise 
définitivement l'appareil. Les der-
niers espoirs s'accrochent mainte­
nant a la seule pompe a vapeur. Les 
feux y sont poussés a bloc. Mais la 
pompe commence a flancher. Un 
presse-étoupe vient de lacher. Il faut 
stopper la pompe pour réparer. La 
mer impitoyable commence a sub-
merger le navire. La pompe réparée 
reprend son combat contre 1'ocean 
en fureur. Quelques minutes après 
sa remise en marche, le bati de la 
pompe éclate. Cette fois, il n'y aplus 
rien a faire, le "Comte de Smet de 
Naeyer" est perdu. 

L'abandon du navire 

Tout est pare pour l'abandon du 
navire. Deux chaloupes sont fi-

lées a l'arrière du navire. Soudain, 
1'espoir renait. Un cadet grimpé dans 
la mature vient d'apercevoir a qua-
tre quarts par tribord les feux d'un 
navire. C'est un vapeur qui fait rou­
te au nord-est. Le commandant fait 
mettre le cap en direction du vapeur. 
Des fusées de détresse sont lancées. 
Le temps est clair. Mais a bord du 
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vapeur personne ne veille. Aveugle 
et insensible au drame qui se dérou-
le, celui-ci continue désespérément 
sa route. 

Le commandant redoute 1'immersion 
rapide et totale. Il ordonne 1'aban­
don du navire le 19 avril a 6h30. Il 
s'agit maintenant, a la force des poi-
gnets, d'attraper les bosses des deux 
chaloupes filées a l'arrière et de s'y 
laisser glisser. Un exercice d'acro­
bate par cette mer! La bosse monte 
et descend dans un mouvement in-
cessant de toboggan rapide et irre­
gulier. "Les cadets d'abord" ordon­
ne le commandant. Mais ceux-ci hé-
sitent. Le commandant enjoint le 
maïtre d'equipage a donner l'exem-
ple. 

Des cadets suivent l'exemple du 
maitre d'équipage. Une douzaine 
d'autres se jettent a la mer et par-
viennent a gagner les embarcations. 
Les hommes des chaloupes manoeu-
vrent alors pour se rapprocher du 
couronnement arrière du navire et 
incitent leurs camarades a sauter 
dans les embarcations . Quelques 
uns réussissent le grand saut au prix 
de quelques dommages. 

La première chaloupe a maintenant 
sa pleine cargaison : 21 hommes. Le 
maïtre d'équipage coupe alors 
l'amarre. La chaloupe est directe-
ment projetée a une centaine de me­
tre du voilier. Reste la seconde 
embarcation. Le commandant Four-

cault demande a l'abbé Cuypers d'y 
prendre place. Celui-ci refuse, imi-
té ensuite par le premier lieutenant 
Wenmaekers, de quitter le navire 
avant que l'équipage ne soit évacué. 
Ce dernier arrivera a se sauver et a 
rejoindre une chaloupe avant que le 
voilier ne s'enfonce dans les flots. 
Le cadet Piot donne lui aussi un bel 
exemple d'abnegation en refusant 
d'accepter son salut avant celui de 
ses camarades. Le second lieutenant 
Van Esch grimpe dans la mature dans 
l'espoir d'apercevoir un navire. 
L'entree de la Manche est une des 
routes maritimes les plus fréquen-
tées. Mais l'horizon reste désespé­
rément vide et le lieutenant Van Esch 
meurt a son poste de veille. 

Le "Comte de Smet de 
Naeyer" disparait a jamais 

Il est 7h00. Il n'y a plus rien a es-
pérer. La minute est decisive. 

C'est le sauve qui peut. Cadets et 
hommes d'équipage sautent a Ia mer 
et luttent contre elle pour rejoindre 
les embarcations qui se tiennent aus­
si prés que possible du navire. Beau-
coup n'ont pas la chance ou la force 
d'atteindre les chaloupes. Le pa­
vilion beige monte a la come du na­
vire qui s'enfonce ainsi pour toujours 
dans les profondeurs, pavilion haut. 
Les chaloupes resteront un heure a 
roder sur les lieux du naufrage dans 
l'espoir de recueillir des survivant.... 

en vain. 
Soudain des cris parviennent d'une 
des embarcations : elle se remplit 
d'eau. Elle a un bordé crevé, proba-
blement lors de sa mise a l'eau. 
L'autre chaloupe se porte a son se-
cours. lis sont maintenant 26 hom­
mes pour une chaloupe qui ne peut 
en contenir plus de 20. Que faire? 
Rien d'autre que de supporter ce sup­
plément de poids au risque de som-
brer tous ensemble. Mais est-il un 
marin au monde qui refuserait ce ris­
que? Il faut a tout prix éviter que 
l'eau vienne alourdir l'embarcation. 
Il faut écoper sans cesse avec l'uni-
que seau réglementaire dont sont 
pourvues les embarcations de sauve-
tage. 

Vers I6h00, un point est apergu a 
l'horizon. C'est un navire, un voi­
lier de la compagnie Bordes. Le 
quatre-mats barque "Dunkerque" re-
cueille les 26 survivants du naufra­
ge. Le Comte de Smet de Naeyer 
avait 59 personnes a bord, 33 seront 
portées disparues. 

Personne ne peut dire pourquoi le 
"Comte de Smet de Naeyer" a coulé 
aussi rapidement. Le navire avait 
subi un soigneux carénage et avait 
re^u tous ses certificats de navigabi-
lité. Cinq jours seulement après son 
depart, le voilier s'abïma dans les 
flots sans que rien n'ait pu faire pré-
voir une telle catastrophe. Malgré 
une enquête approfondie des autori­
tés maritimes belges, les causes du 
naufrage ne purent être clairement 
définies. On ne put qu'émettre des 
suppositions. Le naufrage du "Com­
te de Smet de Naeyer" restera un des 
plus mystérieux naufrage de l'histoi-
re de la marine a voile moderne. 

Un monument est érigé a la mémoi-
re des victimes de cette tragédie de 
la mer. Il se situe entre la Porte Loui­
se et la Porte de Hal a Bruxelles. 

(Ouvrage de reference : "La Mer 
douce et cruelle" du Commandant 
Aubin, edition France-Empire) 

Maïtre principal Claude Walbrecq 

Photos collection J.C.V 
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92ème commemoration du naufrage du navire-école 
Discours prononcé par Mr Roger Smet a Bruxelles Ie 25 avril '98. 
Capitaine au long cours et Vice-president de l'Académie Royale de Marine de Belgique 

Monsieur Ie Président, Amiral, Monsieur Ie Depute, Monsieur l'Echevin, Colonel, Mesdames, Messieurs, 

Permettez-moi de me faire l'interprète des organisateurs de cette cérémonie annuelle en vous remerciant d'etre 
presents ici si nombreux pour la quatre-vingt-douzième commemoration du tragique naufrage de notre premier 
navire-école Ie "Comte de Smet de Naeyer". C'est réconfortant de pouvoir constater que cette cérémonie ait réuni 
tant de représentants du monde maritime beige et la presence d'un grand nombre de jeunes nous réjouit 
particulièrement. 

Le 11 avril 1906, Ie navire-école Ie "Comte de Smet de Naeyer" quitta Anvers pour entamer son deuxième voyage. 
Pas plus que 8 jours plus tard, le 19 avril vers 7 heures du matin, le trois-mats carré disparut dans les flots entraïnant 
avec lui le commandant Fourcault, deux de ses officiers, l'aumónier, 18 cadets et 11 membres de l'équipage. Un 
terrible drame de mer qui a endeuillé la Belgique. 

J'ose citer ici un extrait du rapport sur l'instruction judiciaire de l'époque: "la nation n'a pas cessé de compatir a 
l'infortune de ceux qui portent le deuil des 33 disparus; mais nous ne pensons pas que cette legitime pitié l'empêche 
d'apprécier avec quelle noble vaillance sont morts, outre les jeunes élèves eux-mêmes et certains membres de 
l'équipage, le commandant qui a sombre stoïquement avec son navire, le Ier officier Van Zuylen qui après avoir 
entouré de sollicitude les cadets dont il était l'idole, a refuse la place que lui offrait le 2ème lieutenant dans son 
canot, le 4me officier Van Esch qu'on a vu disparaitre, la barre en main, comme un porte-étendard et l'aumönier qui, 
malgré l'invitation expresse du commandant, a renonce a gagner la chaloupe de salut, pour exercer jusqu'au bout 
son ministère de pardon" (fin de citation). 

Aujourd'hui, quatre-vingt-douze ans plus tard, nous nous sommes réunis ici pour rendre un vif hommage a ces 
disparus mais nous tenons a y associer aussi tous nos marins de la Marine et de la Marine marchande qui depuis ont 
offert leur vie au service de notre pays, que ce soit pendant les deux guerres mondiales ou en temps de paix. 

Een plechtigheid zoals deze geeft ons de gelegenheid om ons te bezinnen en ons af te vragen welke toekomst voor 
ons "Maritiem België", want zo durf ik het nog steeds noemen, nog is weggelegd. 

Le panorama du monde maritime de notre pays est vite décrit: 

- notre Marine beige est limitée dans ses possibilités; 

- la Marine marchande beige se trouve presque complètement sous pavilion étranger; 

- la construction navale n'existe pratiquement plus; 

- l'Ecole supérieure de navigation ne dispose pas de moyens adéquats suffisants pour la formation pratique; le 
nouveau projet de décret pour l'Ecole supérieure de navigation sera, sans amendements, défavorable pour 
l'enseignement maritime; 

- la jeunesse maritime n'est plus subsidiée. 

Voila, a première vue, un tableau d'ensemble fort négatif. 

Nochtans zijn er redenen om toch optimistisch te blijven. Inderdaad, tijdens het voorbije jaar hebben zich ontwik­
kelingen voorgedaan, zijn er initiatieven genomen die onze hoop op een relance van onze maritieme industrie doen 
heropleven. 

Je me permets d'attirer votre attention sur quelques faits nouveaux survenus pendant l'année écoulée, qui pourraient 
nourrir eet esprit. 

Je cite d'abord la decision de la Commission Européenne, qui approuve une orientation en matière d'aide d'Etat a la 
flotte marchande. Grace a cette orientation le gouvernement beige obtient la possibilité de soutenir sa flotte marchande 
sans devoir verser une aide similaire a d'autres secteurs. 

Les armateurs belges ont demandé au gouvernement l'élaboration d'un volet fiscal qui rendrait a nouveau attrayant 
le pavilion beige sur un marché oü la concurrence est achamée. Nos armateurs s'attendent a un régime fiscal plus 
favorable qui mènera sans aucun doute au redressement de la marine marchande sous pavilion beige. 

En matière d'enseignement maritime on peut constater que plusieurs organisations s'efforcent pour que le précité 
projet de décret pour l'Ecole supérieure de navigation soit amende, surtout la partie qui a trait a I'encadrement des 
étudiants, au personnel enseignant. On peut espérer que leurs efforts seront couronnés de succes. 
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Weinig spectaculair, maar daarom ons inziens, niet minder belangrijk, is de relance van de Belgische Zeevaartbond 
- La Ligue Maritime Beige. Deze in 1899 opgerichte vzw heeft in het verleden ongetwijfeld enorm bijgedragen tot 
het verspreiden van de maritieme gedachte in gans België en tot het activeren van allerlei initiatieven in het belang 
van de Belgische maritieme sector in zijn meest uitgebreide zin. 

De laatste decennia was het stilgeworden rond de Belgische Zeevaartbond, in de meeste maritieme kringen was hij 
zelfs een grote onbekende. Onder het nieuwe voorzitterschap van Ere-commandant directeur Westelinck en door 
de aanstelling van verschillende nieuwe beheerders waaronder Divisieadmiraal Verhulst, Stafchef van de Marine, 
en Professor Koninckx, Voorzitter van de Koninklijke Belgische Marine Academie, zal de Belgische Zeevaartbond 
ongetwijfeld de statutair na te streven doelstellingen met de nodige inzet en competitie, en met meer moderne 
middelen kunnen verwezenlijken. 

Egalement peu spectaculaire mais méritant certainement d'etre mentionnee, est l'initiative du Capitaine de corvette 
Delprat, président de l'association sans but lucratif Neptunus. Il a invite, il y a quelques semaines, les responsables 
d'un grand nombre de revues et magazines a caractère maritime, a assister a une reunion dans Ie but de sonder s'il 
existe un reel besoin de se rencontrer et d'échanger des idees et des informations sur une base reguliere. Nous 
espérons de tout coeur que cette initiative portera des fruits dans un proche avenir. 

Pour terminer je me permets de lancer a partir de cette tribune un vif appel a tous, mais en particulier aux respon­
sables de notre pays, de mettre tout en oeuvre pour que la Belgique puisse rester un vrai pays "maritime"! 

B I R L J C 3 C 3 E ; - Z : E E B I R U < 3 C 3 E 

Maatschappij van de Brugse 
Zeevaartinrichtingen N.V. 

L. C o i s e a u k a a i 2 , 8 0 0 0 B r u g g e 
T e l . 0 5 0 / 4 4 . 4 2 . 1 1 - F a x 0 5 0 / 4 4 . 4 2 . 2 4 

P. V a n d a m m e h u l s , I s a b e l l a l a a n 1 , 8 3 8 0 Z e e b r u g g e 
T o l . 0 5 0 / 5 4 . 3 2 . 1 1 - F a x 0 5 0 / 5 4 . 3 2 . 2 4 
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MODELISME NAVAL... MODELISME NAVAL.... MODELISME NAVAL... 

UN DRAGUEUR ET CHASSEUR DE MINES OCEANIQUE 
DE LA MARINE BELGE: 
LE M 903 "A.R DUFOUR" III CLASSE MHSO 

Notre Modéliste 

Tony Germeau qui, comme beau-
coup d'autres est un passionné, 

commenga dès douze ans par cons-
truire les modèles les plus divers en 
abandonnant bien vite les kits de 
construction qui étaient a l'époque 
hors de prix; les choses ne semblent 
pas avoir tellement change depuis. 
A son adolescence, il se consacra es-
sentiellement a la realisation de mo­
dèles de bateaux, tant statiques que 
navigants. Au total, cinquante mo­
dèles sortirent de ses chantiers dont 
une maquette en deux modules du 
cuirassé allemand Scharnhorst de 
2,80 metres realise au 1:50. Il cons-
truisit également un exemplaire de 
Prins Willem de la Compagnie des 
Indes qui lui fut racheté par Ie mu-
sée maritime de Termonde (B). Ce-
lui-ci l'expose actuellement. 

Ses bateaux ont déja fait l'objet de 
plusieurs reportages dans la presse 
écrite et demièrement, c'est la tele­
vision néerlandophone beige qui s'in-
téressa de prés a ses activités. On 
put ainsi découvrir Tony Germeau 
sur Ie petit écran. 

Fervent admirateur de la Marine bel-
ge, Tony envisageait depuis long-
temps la construction d'un de ses ba-
timents. Après quelques reflexions, 
son dévolu se jeta sur Ie M903 Du-
four, ce dragueur et chasseur de mi­
nes océanique pour lequel un mate­
riel specialise pourrait être égale­
ment construit et détaillé. Pour la 

recherche de la documentation, 'lony 
prit contact dès 1993 avec Ie dépar­
tement des Relations Publiques de la 
Marine. Il put ainsi obtenir les plans 
du bateau et après quelques échan-
ges de correspondance, il obtint 
l'autorisation de visiter Ie "Dufour" 
Ie 19 octobre de la même année. 
L'accueil a bord fut tres chaleureux 
et cette journée fut inoubliable pour 
notre sympathique retraite. Après 
avoir réuni les plans, les renseigne-
ments, les diverses caractéristiques 
et quelques 170 photos, Tony dressa 
de nombreux croquis et esquisses qui 
lui permirent de réaliser les pieces 
nécessaires a la construction des dif-
férentes parties et accastillage du ba­
teau. C'est ainsi que la mise en chan-
tier du bateau débuta en novembre 
1993 pour s'achever en mars 1995 
après environ 2.000 heures de travail. 

La Maquette 

Tony Germeau fait partie du "Ko­
ninklijke Model Yacht Club van 

Antwerpen" (KMYCA), auquel il 
participe activement par la redaction 
d'articles pour la revue de ce club. Il 
y a quelques années, certains mem­
bres décidèrent de réaliser la coque 
de ce fameux MHSO afin d'en tirer 
plusieurs exemplaires en polyester. 
Au total, six copies virent ainsi Ie 
jour avant la destruction du moule. 
Les constructions commencèrent a 
des rythmes les plus divers et c'est 
notre ami Tony qui put inaugurer la 
première mise a I'eau de cette flotte. 
Sur cette coque, tons les détails ain­
si que les panneaux d'assemblages fi-
gurent. Contrairement a une coque 
constituée de couples et de listeaux, 
la realisation d'une coque en polyes-
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ter permet un gain de place fort ap­
preciable et certainement une dispo­
sition des organes de commande plus 
aisée. Pour la realisation du modè-
le, Tony retint la première version 
beige du bateau. Ce batiment était 
déja doté de divers aménagements et 
Tony les reproduisit au grand com­
plet. Depuis, plusieurs modifications 
furent apportées au modèle original. 

Le pont, quant a lui, a été realise en 
aluminium de 1 millimetre d'épais-
seur. Son positionnement a été ren­
du plus facile a l'aide de profiles car-
rés en bois disposes le long de la co-
que, a l'endroit précis de sa fixation. 
Il fut collé sur les longerons grace a 
unecolle adeux composants. Deux 
découpes furent pratiquées dans le 
pont pour permettre un acces aux 
organes de commande. Le lattage 
fut realise a l'aide de lattes de teek 
de 4 millimetres sur un millimetre et 
enduitdeGS. Contrairement au G4, 
ce produit a la particularité de pro-
téger le bois contre les rayons ultra­
violets du soleil, mais son prix s'en 
ressent sensiblement. 

Les superstructures furent réalisées 
en une seule piece a l'aide de feuilles 
d'aluminium de 0,5 millimetre 
d'épaisseur. Toutes les portes sont 
mobiles et dans certains cas il fallut 
faire preuve d'un peu d'imagination. 
Les systèmes de fermeture, loquets 
et autres sont également fonction-
nels. Les diverses autres pieces d'ac-
castillage ont été réalisées en laiton 
et en cuivre. Leur fixation sur l'alu-
minium se fit grace a l'emploi d'une 

colle a deux composants. Le posi­
tionnement correct des superstructu­
res sur le pont est assure par plusieurs 
hiloires qui garantissent également 
une bonne étanchéité de l'ensemble 
en cas d'un éventuel débordement 
d'eau. Les surfaces antidérapantes, 
les fameuses "Semtex walkways", 
furent reproduites a l'aide d'un pa­
pier de verre au grains fins qui fut 
découpé, collé et ensuite peint. Le 
procédé utilise sur ces navires, dans 
les années cinquante, était le recou-
vrement par un mélange de peinture 
et de sable des parties du pont les 
plus empruntées par le personnel de 
bord. 

En un mot, tout l'aménagement du 
bateau, tant pour son fonctionnement 
que pour la chasse aux mines, fut rea­

lise par Tony. Aucune piece de com­
merce ne figure sur ce modèle. 

L'alimentation électrique du bateau 
est assurée par une batterie de 6 
volts/10 ampères pour les accessoi­
res et une autre batterie de 12 volts/ 
10 ampères pour la motorisation. Un 
régulateur électronique de 30 ampè­
res de chez Robbe orchestre la vi-
tesse des deux moteurs de la marque 
allemande Böhler. Ces moteurs au 
coüt relativement élevé ont la parti­
cularité d'avoir un rendement élevé, 
c'est-a-dire une consommation assez 
faible, ce qui confère au modèle un 
gain en autonomie fort important. 
Les helices d'un diamètre de 45 mil­
limetres sont en bronze, encore une 
realisation originale du club KMY-
CA. Originales, car elles ont été 
coulees en une seule piece par la 
métallurgiste de service. Lors de la 
conception des monies, il fallait bien 
entendu prévoir la fabrication des 
helices de pas droits et de pas gau­
che. Ces helices sont ajustées sur 
un filet métrique de 4. Les tubes 
d'étambot sont montés sur roule-
ments a billes, ce qui diminue sensi­
blement les frottements entre les pie­
ces mobiles. La consommation élec­
trique des moteurs et le bruit de pro­
pulsion peuvent bien entendu s'en 
ressentir. Les arbres des helices sont 
lubrifiés a l'aide d'une graisse fort li­
quide (ou d'une huile fort épaisse!) 
couramment utilisée dans la méca-
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nique de précision. Comme la Plas-
tilube, produit de lubrification incon-
testé pour ce genre d'utilisation, la 
graisse utilisée par Tony est stable, 
elle ne se modifie done pas au gré 
des changements de temperature ou 
de degrés d'humidité, elle n'est pas 
miscible a l'eau et elle offre un coef­
ficient de lubrification élevé. Pour 
ma part, j'utilise exclusivement du 
Plastilube, car, sur un ban de tests, 
Ie courant électrique mesure aux 
bomes d'un moteur, alors que Ie tube 
d'étambot est lubrifié avec diverses 
autres graisses, est toujours plus im­
portant. Une consommation identi-
que est relevée lorsque l'on utilise de 
l'huile, mais cette demière a un trop 
faible pouvoir d'étanchéité. D'autre 
part, avec l'emploi du Plastilube, Ie 
bruit de resonance peut dans certains 
cas être reduit de moitié. Je pense, 
par exemple, a l'utilisation de grais­
se graphitée oü la propagation sono­
re est des plus élevée. 

La seule anomalie que certains pu-
ristes pourraient éventuellement re-
marquer sur ce bateau est probable-
ment les safrans des gouvemails qui 
ont été prolongés vers l'arrière. Ce 
choix fut indispensable afin de pro­
curer au modèle une bonne mania-
bilité lors de concours et certaine-
ment d'assurer une meilleur maitrise 
des gouvemes lors d'une marche ar-
rière. Ces safrans sont constitués 
d'une tóle de laiton pliée sur elle 
même et renfermant la mèche du 
gouvemail. Ce profile ainsi obtenu 
est la réplique exacte de la réalité. 

La radiocommande, une Futaba 16, 
est agrémentée d'une multifonction, 
ce qui lui confère un total de 22 com-
mandes possibles. On peut dénom-
brer principalement, outre les fonc-
tions traditionnelles, la commande 
de l'éclairage au grand complet, une 
sirene de guerre, une come de bru­
me, les feux clignotants pilotés par 
un circuit intégré dont Ie débit du 
courant est assure par un transistor, 
l'abaissement de la chaloupe de se-
cours, etc. Un bruiteur, montage de 

conception personnelle, est raccor-
dé au moteur, ce qui lui garantit une 
frequence de battement proportion-
nel a la vitesse du bateau. 

Sa mise en peinture se fit principa­
lement a l'aérographe avec une pein­
ture authentique provenant de la Ma­
rine. Voici certainement un des 
meilleurs moyens de copier la réali­
té. Diverses études tendent a démon-
trer qu'un modèle reduit peint avec 
les tons identiques au modèle origi­
nal donne une teinte d'ensemble plus 
foncée; cela, semble-t-il, est du au 
rapprochement des détails. 

Treize figurines agrémentent la vie 
a bord. Elles proviennent d'une mar­
que allemande et elles ont la parti-
cularité de pouvoir adopter n'impor-
te quelle position. Arborant la te­
nue de la Kriegsmarine et compose 
de deux officiers, deux sous-officiers 
et de neuf matelots, l'ensemble de ces 
figurines a été entièrement repeint. 

Ce modèle attire tres souvent l'atten-
tion des autres modélistes et les 
amoureux de la Marine ne restent pas 
insensibles lors de ses evolutions. 
Comme dans la réalité, lors de ma­
noeuvres brusques, Ie bateau est lé-
gèrement sujet au roulis. Dans l'en­
semble, il est tres maniable et il ré­
pond instantanément aux comman-
des, ce qui lui permet, lors de con­
cours, de se classer facilement sur 
les premières manches du podium. 
Tony n'est pas un collectionneur de 
médailles, il n'est pas atteint, com­
me beaucoup, de "championnite 
aiguë"; son but essentiel, et heureu-
sement ils sont nombreux dans Ie cas, 
est de participer a ces concours pour 
rencontrer d'autres constructeurs afin 
d'échanger des idees sur Ie modélis-
me navigant, dans un esprit de ca­
maraderie oü l'amitié prédomine Ie 
bon ton. Il est alors possible de trou-
ver énormément de plaisir dans ce 
hobby. 

Tony a toujours beaucoup d'idées en 
tête et son dernier projet en date con-
ceme la construction d'une plate-for-

me de forage expérimentale instal-
lée sur un bateau. Ce modèle, qui 
sera realise au 1:50 ème, sera cons-
titué de deux modules pour une lon­
gueur totale de 2,80 metres. 

Caractéristiques du modèle 

Echelle: 1:40 
Longueur: 131 cm 
Largeur: 27 cm 
Hauteur: 65 cm 
Poids: 18 kg 
Je remercie particulièrement Ie ser­
vice des Relations Publiques de la 
Marine pour les photographies et les 
renseignements qu'il m'a aimable-
ment communiqués. 

Eric Bauthier 

1 

Caractéristiques de 1'original 

Constructeur: 
Bellingham shipyard C° - Washing­
ton USA 
Longueur: 
Largeur: 
Tonnage a vide: 
Tonnage en charge: 
Carburant: 
Propulsion: 

Puissance: 
Vitesse: 

Helices: 
Gouvemails: 
Puissance: 
Equipage: 

Armement: 

Coque: 
Drague de mines: 

52,50 m 
10,70 m 
6541 
751 t 
47,7 t 
2 diesels GMC 
8.278 A. 
1.600 cv 
12noeuds(14 
maximum) 
2 a pas variable 
2 
1.600 cv 
5 officiers, 34 
sous-officiers et 
32 matelots 
1 canon AA de 
40 mm 
en bois 
mécanique, 
magnétique et 
acoustique 
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WOORDEN UIT DE ZEEMANSKIST 
door wijlen 10M(b.d.) J.-B. Dreesen 

Schieman 

Buitenstaanders - en zelfs inge­
wijden - denken wel eens dat 

Schieman een woord is dat uit het 
grijze taalverleden werd opgediept 
om onze maritieme woordenschat 
kleur bij te zetten Laten we hen ge­
ruststellen In het Nederlands is deze 
term ondanks zijn eerbiedwaardige 
ouderdom nog springlevend Toen 
in onze taal voor het eerst spraak was 
van een schip, kwam daar iemand bij 
te pas die dat schip voerde en onder­
hield HIJ werd kortweg een Schip-
man genoemd Het is onder die 
vorm dat het woord sedert de vroeg­
ste Middeleeuwen vermeld staat in 
de bewaard gebleven monsterrollen 
Men leest er, al naargelang de streek 
en het tijdstip skipman, scimman, 
schimman, skibmand, scheeman 
of schieman. 

Oorspronkelijk was de schieman - de 
term komt in zijn huidige schrijfwij­
ze reeds voor bij Kiliaan(*) - belast 
met het onderhoud en de behande­
ling van de tuigage aan boord van 

de eerder kleine en eenvoudige vaar­
tuigen uit de 12e en 13e eeuw 

Mettertijd werden de schepen gro­
ter, kregen meerdere masten, een uit­
gebreider tuigage en dus ook meer 
werk voor de Schieman De taken 
aan boord werden herzien Er ont­
stond een functie Bootsman belast 
met de behandeling van al wat de 
mast of masten aanging, terwijl de 
Schieman zich uitsluitend wijdde 
aan het onderhoud. 

Soms cumuleerde hij meerdere ta­
ken Zo gebeurde het dat hij op een 
tweemastschip fungeerde als boots­
man van de voor- of fokkemast, zorg 
droeg voor het ankergerei en voorts 
instond voor het onderhoud van al 
de tuigage Als hulp bij zijn werk 
werden hem dan enkele schiemans-
gasten toegewezen 

Op een driemastschip van eniger 
omvang stond voor elke mast een 
bootsman m, terwijl het geheel ge­
leid werd door een Hoogbootsman 
De Schieman kon zijn cumul met 
meer aan, hij werd Hoogbootsmans-
maat, uitsluitend belast met het on­
derhoud van de tuigage Hierbij 

werkte hij, geholpen door een Schie-
mansmaat en één of meerdere gas­
ten samen met de zeilmaker Soms 
was Schieman en Zeilmaker één en 
dezelfde persoon zoals bijvoorbeeld 
vermeld staat in de role d'equipage 
van de "Sint-Carolus" - Kapitein 
Michiel Cayphas van Oostende, uit­
gevaren de 10de februari 1724 voor 
rekening van de Keizerlijke Gene­
rale Indische Compagnie Volgens 
deze rol was Guillaume Steenkiste 
afkomstig van Oostende, oud 30jaar, 
aangemonsterd als Schieman en 
Zeilmaker met 28 gulden maandgeld, 
wat 2 gulden minder was dan de 
bootsman 

Toen in het begin van deze eeuw de 
schepen met hun uitgebreid tuigage 
verdwenen, ging ook een groot deel 
van het werk van de Schieman, dat 
tot dan toe een belangrijke, kunstige 
en omvangrijke handenarbeid was, 
verloren 

Het moderne schip met een kleinere 
dotatie aan staand en lopend tuig 
vergt hiervoor geen "fulltime" onder­
houd meer Meestal volstaat het het 
tuig op regelmatige tijdstippen eens 
te overlopen 

(*) Kiliaan Comelis - eigenlijk Van Kiel - was een Nederlands taalkundige die in 1528 te Duffel geboren werd. Hij 
studeerde te Leuven en werd corrector aan de Plantijnse drukkerij te Antwerpen, waar hij op 15 april 1607 stierf. Hij 
is vooral bekend door zijn Nederlands woordenboek dat hij in 1574 onder de titel "Etymologicum teutonicae lingue" 
uitgaf. Dit werk is belangrijk bij de studie van de oorsprong van de woorden uit het Nederlands. 
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Veel van de meer ingewikkelde be­
werkingen uit het Schiemansvak 
werden dan ook vergeten of zijn in 
onbruik geraakt. De rang of functie 
van Schieman - vroeger een van de 
hoogste van de zogenaamde dekof-
ficieren (zijnde de scheepsonderof-
ficieren) - verminderde in belangrijk­
heid en ging over naar een 20 eeuw-
se versie waarbij een meestal beva­
ren dekmatroos volgens de richtlij­
nen van de bootsman, takelt, splitst 
en vernieuwt, wat, waar en wanneer 
het nodig is. Maar net als zijn kun­
dige voorganger uit de zeilvaart is hij 
niet zomaar een matroos, maar de 
Schieman van boord. 

De term is uitsluitend voorbehouden 
aan het lid van de bemanning dat dit 
werk aan boord uitvoert. Daar ech­
ter het optuigen en onderhouden van 
tuigage deels aan boord, deels aan 
wal wordt verricht, komt een gelijk­
aardige functie ook aan wal voor. De 
zogenaamde "riggers" van een werf 
of een firma gespecialiseerd in het 
takelen van schepen noemt men in 
het Nederlands Takelaars of Takel-
meesters. 

Dit kan iets worden als: najaren ge­
varen te hebben als Schieman kreeg 
hij op de werf een job als Takelmees-
ter. 

Bij de afleidingen en samenstellin­
gen van het grondwoord noteren we: 

Schiemannen: Algemene term voor 
het verrichten van werkzaamheden 

met touwwerk en staaltouw ter re­
paratie, versterking of geschiktma-
king voor een andere bestemming. 

Schiemanswerk: Omvat alle werk­
zaamheden met touwwerk en staal­
touw welke bij het gereedmaken van 
een tuig, het optuigen zelf en het 
onderhoud daarna te pas kunnen ko­
men. Hieronder zijn begrepen het 
maken van schiemansgaren, van sei­
zings, matten en plattingen, het ta­
kelen, splitsen, bekleden, marlen, het 
leggen van bindsels en steken. 

Schiemansgaren: Touw geslagen 
van 2 of 3 draden geteerde hennep 
inzonderlijk van oud touwwerk af­
komstig. 

Het oud touwwerk werd eertijds door 
de Schieman aan boord verwerkt tot 
2 of 3 draadsgaren, dat na behande­
ling met zoete teer gebruikt werd 
voor velerlei doeleinden, doch 
hoofdzakelijk tot bekleding van 
staand want en voorts tot bindsels en 
naaiings. 

Tegenwoordig wordt het schiemans­
garen klaar voor gebruik aan boord 
geleverd. 

Schiemansmolenwiel of wuit: Is 
een haspel of garenwinder voor het 
schiemansgaren. 

Schiemansschap: Geeft de hoeda­
nigheid weer van de Schieman, als 
ook al wat het werk van een Schie­
man uitmaakt. Schiemansschap 

vormt aldus een onderdeel van het 
zeemanschap. Dit laatste zijnde een 
algemene term voor de kundig- of 
vaardigheden ter zee. 

Schiemansgast: Is een verouderde 
uitdrukking voor een uitkijker op het 
voordek. Deze term dateert nog uit 
de tijd dat de Schieman het voorschip 
onder zijn gezag had. 

Schiemansmaat: Hulp van de 
Schieman, tweede Schieman. 

Zo was ook de schiemansbak, de Bak 
waarvan de Schieman baksmeester 
was. 

Een Bak was eertijds aan boord een 
houten balie waarin de warme spijs 
voor de schepelingen van de kok 
werd afgehaald. Overdrachtelijk 
wordt het tegenwoordig nog gebruikt 
voor een afdeling matrozen die sa­
men eten of dienst doen. 

In de KNM zijn de volgende oproe­
pen nog dagelijkse kost. Zeuntjes 
aan je bakken, baksgewijs aantreden, 
baksmeester, enz... 

Avez-•vous déja la 
"Cravate Marine"? 

Hebt U reeds een 
"Marinedas"? 
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De panneschuit V 

De reling 

Eerst worden alle uitstekende stut­
ten effen met de bovenzijde van 

de verschansing afgezaagd (fig. 23). 
Het spreekt vanzelf dat voor een boot 
van 10,53 m de reling moeilijk uit 
één stuk kan gezaagd worden. Daar 
de vezelrichting van het hout zoveel 
mogelijk de ronding van de ver­
schansing moet volgen, is het wel 
aan te raden de reling in 4 stukken te 
maken (zie fig. 38). 

Vanaf de voorsteven tot de stut tus­
sen spant 4 en 5 is de reling 8,5 x 5,5 
mm dik, terwijl die verder naar de 
achterspiegel 7,5 x 4,5 mm bedraagt. 
Tussen spant 4 en 5 naar achteren 
toe komt de buitenzijde van de re­
ling effen met de verschansingsplan­
ken en naar voren toe steekt de re­
ling 1 mm buiten de verschansing 
(zie fig. 39). 

Opdat allerlei touwwerk of netten 

niet zou haperen aan de las tussen 
het voorste en het achterste deel van 
de reling, dient de overgang van dikte 
4 naar 5 mm geleidelijk te gebeuren 
over een lengte van 2 stutten (zie fig. 
40). 

De reling is van groot belang voor 
de sterkte van de boot. Het is ook 
de reling die het dikwijls het zwaarst 
te verduren heeft. Daardoor dienen 
de verschillende stukken degelijk 

fig. 38 
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aan elkaar bevestigd te worden door 
een vertande honzontale en vertica­
le las (zie fig. 41). 

De relingen worden op de stutten ge­
lijmd en nog aan iedere stut gena­
geld. Het is wel aan te raden een 
klein gaatje voor te boren. De na­
gels worden ietwat dieper ingedre­
ven en de gaatjes worden met wat 
lijm en fijn zaagsel dichtgewreven. 

wordt vervolgd 
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Elektronische kaarten en Geïntegreerde brugsystemen 
(deel 2) 

De elektronische kaart 
zal in de nabije toe­
komst niet alleen een 
beslissende invloed 
hebben in de wijze van 
opereren met een schip 
maar ook in de brug-
organisatie en de brug-
ergonomie. 
Met de introductie van 
de elektronische kaart 
op "one man bridges" 
zal de noodzaak aan een 
functionele integratie 
van de verschillende 
aspecten van "ship 
handling" toenemen. 
We kunnen dit samen­
vatten als het bundelen 
en de presentatie van 
essentiële informatie ter 
ondersteuning van het 
commando op een be­
perkt aantal displays op 
een overzichtelijke en 
gemakkelijk toegang­
bare wijze. 

Het geïntegreerd navigatie­
systeem 

Het geïntegreerd navigatiesys­
teem kan best geïllustreerd wor­

den a.h.v. 2 voorbeelden. Het eerste 
voorbeeld toont u het eenvoudigste 
niveau van integratie: hier wordt een 
ECDIS toestel gekoppeld aan: 
- navigatie-instrumenten (GPS, ra-

dionavigatietoestellen) 
- radarconsoles voor X- en S-band 
- een elektronische kaartentafel. 
De elektronische kaartentafel heeft 
een interface met ECDIS maar kan 
ook gewoon als een standaard kaar­
tentafel gebruikt worden. Het geeft 
de gebruiker onmiddellijk positie in­
formatie in LAT/LONG op de 
"muis" in gelijk welke positie op de 
kaart. Het grootste voordeel van 
deze elektronische kaartentafel ligt 
in het feit dat het toelaat om zelf snel 
en accuraat elektronische multi-layer 
maps aan te maken, mits gebruik van 
een kleurenpalet en een bibliotheek 
van algemeen vertrouwde kaart sym­
bolen, en deze maps zowel op EC­
DIS als op de ARPA's te vertonen. 
Het tweede voorbeeld toont een meer 
geavanceerde integratie waar naast 
ECDIS, ARPA's, GPS en de elektro­
nische kaartentafel, de configuratie 
werd aangevuld met een ship's ma­
nagement console en een auxiliary 
workstation. De ship's management 
console centraliseert alle informatie 
die van belang is voor het veilig en 
efficiënt opereren van het schip. De 
gebruiker selecteert zelf de relevan­
te informatie op zijn werkpagina. 
Een typische configuratie kan zowel 
navigatorische informatie omvangen 
zoals eigen positie, koers en vaart, 
getijden en waypointgegevens, 
windrichting en -snelheid, ETA en 
distance to go als machinegegevens 
zoals toerentallen, roerhoek, machi­
neconfiguratie, boegschroef, enz. 
Deze console kan ook gekoppeld 

worden aan bvb. een Decca ISIS 
machine monitoring en control sys­
tem zodat ook de technische alarmen 
op de brug kunnen behandeld wor­
den door officieren met een dual 
watchkeeping certificate. Er bestaat 
ook de mogelijkheid om door het 
systeem de beste route qua tijd en 
brandstofverbruik te laten uitwerken 
voor een gegeven ETA. De opera­
tor voert dan zelf beperkingen in 
i.v.m. toerentallen en maximum en 
minimum snelheden en het systeem 
bepaalt a.h.v. deze data, de gegevens 
uit ECDIS en weersvoorspellingen 
de optimum route en vaart, waakt 
over de uitvoering van het plan en 
neemt automatisch correctieve actie. 
Het auxiliary workstation in deze 
configuratie heeft enkel tot taak off­
line voyage planning uit te voeren. 
In deze hoedanigheid dupliceert deze 
console alle hoofdfunctionaliteiten 
van de ECDIS -console, maar is niet 
gekoppeld aan de navigatiesensoren. 

ECDIS en radar 

Een integratie die bijzondere aan­
dacht vergt is deze van ECDIS 

met radar. Het combineren van het 
radarbeeld met een elektronische 
kaart biedt het voordeel dat de ope­
rator informatie uit de kaart kan cor­
releren met radarinformatie. 
Voor de integratie tussen kaart en 
radar zijn er 2 mogelijkheden: pre­
sentatie van ARPA-tracks op de kaart 
en/of vertonen van ruwe radarvideo 
op de kaart. 
Deze integratie is niet verplicht door 
het IMG, het IMO legt wel een aan­
tal normen op bij integratie tussen 
ECDIS en radar. 
Het vertonen van radarvideo op een 
kaart leidt tot een aantal overwegin­
gen. 
Eerst en vooral is er de presentatie 
van het radarbeeld: de kleur moet 
duidelijk te onderscheiden zijn van 

NEPTUNUS JULI - JUILLET '98 123 
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het kleurenpalet in gebruik in de 
elektronische kaart. Dit is bijzon­
der moeilijk gezien het reeds zeer 
complex gamma aan kleuren in ge­
bruik bij ECDIS. Het gebruik van 
groen voor vertoning van het radar­
beeld op ECDIS, kan aanleiding ge­
ven tot verwarring, bvb. met de sym­
bolen voor stuurboordboeien. Mo­
derne radars maken een extensief 
gebruik van kleur om een overzich­
telijk radarbeeld te presenteren, zo 
wordt bvb. de historiek van een track, 
de zogenaamde radar trail in een 
duidelijk verschillende kleur van de 
actuele radarecho gepresenteerd. 
Indien het vertonen van het radar­
beeld op een elektronische kaart be­
perkt wordt tot één enkele kleur, zal 
dat in vele gevallen een stap achter­
uit zijn qua duidelijkheid van het 
radarbeeld. 

Indien het radarbeeld permanent 
moet vertoond worden op de kaart, 
ontstaat een conflict over de priori­
teit die men wil geven aan het radar­
beeld t.o.v. de kaartinformatie. Het 
combineren van radar en ECDIS in 
een multifunctionele console leidt tot 
een aantal specifieke belangencon­
flicten: 

- de keuze van de vertoonde kaart 
kan conflicteren met de schaalkeu-
ze voor de radar voor collision avoi­
dance 

- de schaalkeuze voor radar heeft 
gevolgen voor een aantal radarpa­
rameters zoals bvb. long / shortpul-
se, pulsherhalingsfrequentie, anti-
storingscircuits 

- ECDIS presenteert een grondgesta-
biliseerd beeld; radar presenteert 
een zeegestabiliseerd beeld. 

Lessons learned 

De Royal Navy evalueert sedert 
2 jaar het gebruik van elektro­

nische zeekaarten. De resultaten van 
deze beproevingen moeten de RN as­
sisteren in het bepalen van de ver­
eisten voor de uitrusting van de vloot 
met elektronische kaarten. Tevens 
is er een praktische wisselwerking 
met de producenten die de appara­
tuur voor de testen hebben geleverd 
en hierdoor een inzicht krijgen in de 
vereisten van de gebruiker en tekort­
komingen op hun eigen produkt. 

Installatie van de uitrusting; 

- De schepen werden uitgerust met 
ECDIS-toestellen gekoppeld aan 
een GPS-ontvanger, een ARPA-
console en een digitising chart ta­
ble (voor het aanmaken van eigen 
overlays). 

- Er werden 2 ECDIS-toestellen ge­
plaatst: 1 voor route monitoring en 
1 voor route planning. De ECDIS-
toestellen kunnen zelfstandig van 
elkaar opereren. 

- Het installeren van de uitrusting 
moest binnen de bestaande brug-
structuur gebeuren: de installatie 
nam 5 dagen in beslag en over­
schreed in aanzienlijke mate het 
aantal geraamde man/uren. 

- De uitrusting werd vooraan op de 
brug in de midscheeps geplaatst, 
weg van andere bruguitrusting 
(RR\ Black Rover). Aan boord van 
HMS Sheffield werd de uitrusting 
geplaatst waar mogelijk op de brug; 
gezien plaatsgebrek op de brug, 
werd een tweede ECDIS-console in 
de gevechtscentrale gemonteerd. In 
de praktijk bleek de lokalisatie van 
de uitrusting van groot belang voor 
operaties in nauwe vaarwaters. Tot 
4 gebruikers wilden terzelfdertijd 
het beeld monitoren: de comman­
dant, de navigatie officier, de offi­
cier van de wacht en de loods. 

- Initieel waren er verschillende pro­
blemen qua interfaces en software. 

Varende beproevingen; 

a. Problemen 

- Gedurende de varende beproevin­
gen werden eveneens problemen 
met interfaces en software vastge­
steld. In de eerste weken van de 
testen werd het systeem continu 
geplaagd door alarmen, screen 
lock-ups (bevriezen van het beeld) 
en positiesprongen. Deze proble­
men werden m.b.v. de technici van 
de firma opgelost. 

- Al deze problemen werden door 
opeenvolgende software aanpassin­
gen verholpen. De RN is in het al­
gemeen tevreden met de vooruit­
gang die geboekt werd gedurende 
de testen ondanks enkele belangrij­
ke problemen. 

b. Algemene bevindingen 

- Gedurende de testen werd hoofd­
zakelijk ervaring opgedaan met 
ARCS en enkele commerciële S57 
V3 vectorkaarten. 

- Het laden van kaarten van de CD-
ROM duurt ongeveer 2 minuten. 
De gebruiker kan dan die kaarten 
selecteren die hij nodig heeft. Een 
update met NTM's duurt ongeveer 
80 seconden i.p.v. 10 man/uur per 
week. 

- Zowel ARCS als de vector kaarten 
gaven een hoge beeldkwaliteit en 
accurate details. 

- Voor navigatie a.h.v. een elektro­
nisch radionavigatiesysteem is het 
systeem gebruiksvriendelijk. Het 
invoeren van visuele peilingen en/ 
of radarafstanden is zeer gebruiks-
onvriendelijk. 

- Na instructie en familiarisatie met 
het systeem blijkt dat de officier 
van de wacht meer tijd besteedt aan 
uitkijk dan voorheen het geval was. 

- De praktijk toont aan dat een ge­
bruiker op korte termijn de basis­
functionaliteiten onder de knie 
heeft. Eens de gebruikers ver­
trouwd waren met het systeem, 
bleek het grote voldoening te schen­
ken. 

- Op de ECDIS werden de ARPA-
tracks vertoond; gezien de ARPA 
meer dan 50 contacten kan volgen, 
bleek dit een toereikend hulpmid­
del. 

- Een digitising chart table voor het 
overbrengen van maps naar de 
ARPA en ECDIS wordt ten stellig­
ste aanbevolen. 

- Er is geen alarmering wanneer het 
primaire elektronische navigatie­
systeem uitvalt: de officier van de 
wacht moet dit zelf controleren. 

- Het is van kriüsch belang de ge­
bruiker te trainen in het begrijpen 
van het verschil tussen ECDIS en 
ARPA displays m.a.w. de operator 
moet er zich terdege van bewust 
zijn wat het verschil is tussen een 
grondgestabiliseerd beeld (ECDIS) 
en een zeegestabiliseerd (ARPA) 
beeld. Het is dus belangrijk dat de 
ECDIS-operator begrijpt welk 
beeld hij gepresenteerd krijgt, wel­
ke informafie hij bekomt en hoe 
deze correct te interpreteren. 

KVK R. Cardijn 
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MARITIEM PANORAMA 
Evolutie Oostendse maritieme trafiel< 

PASSAGIERS- EN GOEDERENVERKEER MET 
10% ACHTERUIT IN 1997 

Voor de Oostendse ha­
ven was 1997 een be­
langrijk keerpunt in 
haar geschiedenis. 
RMT werd operationeel 
opgedoekt en opgevolgd 
door de pool Holyman/ 
Sally op de 
Ramsgatelijn. Ook het 
Autonoom Gemeente­
lijk Havenbedrijf 
(AGHO) trad in wer­
king en bracht voor- en 
achterhaven onder één 
beleid. Welke de im­
pact van deze innovaties 
was op de evolutie van 
de toeristische en de 
vrachttrafiek, vatten wij 
cijfermatig samen in 
volgende beschouwin­
gen. 

Laat ons vooreerst een bondig 
overzicht brengen van wat het 

Oostendse havencomplex qua mari­
tieme trafiek realiseerde in 1996. Dat 
was het laatste jaar dat RMT- en han­
delshaven een afzonderlijk beleid 
kenden, respectievelijk gevoerd door 
het departement van Verkeerswezen 
en het Oostendse stadsbestuur. Ook 
was dit het laatste volle jaar dat RMT 
en Sally Line in pool samenwerkten 
onder de merknaam 'Oostende Li­
nes' op de verbinding naar Ramsga-
te. We vatten vooreerst de prestaties 
van beide rederijen bondig samen. 

Tabel I RMT/Sally 
RMT/Sally 

RMT 
1996 

Passagiers 

Toer 
voertuigen 

Vracht-
eenheden 

Sally 
1996 

Vracht-
eenheden 

Aantal 

1 555 354 

229 908 

85 520 

68 656 

Evolutie 
'96/'95 

-11 3% 

-12 2% 

+4 2% 

-104% 

Wanneer we nu de getransiteerde 
toeristische voertuigen en de vracht-
eenheden van RMT/Sally in tonna­
ge omcijferen en daarbij de zeegoe-
derentrafiek van de handelshaven 
bijrekenen, bekomen we de globale 
balans van het Oostendse maritieme 
verkeer voor het jaar 1996. We stel­
len vast dat de behaalde 4.694.740 
ton een verlies van 7,6 % betekent 
t.o.v. het vorige jaar. Aldus samen­
gevat : 

Tabel II Globale trafiek 1996 
RMT/Sally 

R M T 

Sally 

Handels­
haven 

Totale 
balans 

Absolute 
hoeveelheid 

1 912 079t 

1 485 170t 

1 297 491t 

4 694 740t 

Evolutie 
•96/'95 

-9 1% 

-12 5% 

-6 2% 

-7 6% 

Balans zeegoederentrafiek 
1997 

Het opstellen van de balans 1997 
is niet zo eenvoudig. Op 1 

maart van dat jaar werd RMT opge­
doekt en ging Sally Line met Holy-

1 2 6 NEPTUNUS JULI - JUILLET '98 



man als nieuwe partner samenwer­
ken op de Ramsgatelijn. Dezelfde 
dag werd het Autonoom Gemeente­
lijk Havenbedrijf Oostende (AGHO) 
operationeel zodat vanaf dan voor-
en achterhaven éénzelfde beleid kre­
gen. 

Inzake trafiekstatistieken had dit 
voor gevolg dat AGHO de gegevens 
ging bijhouden van het hele haven-
complex vanaf maart tot en met de­
cember 1997. Voor de eerste twee 
maanden van dit jaar was dat nog de 
opdracht van RMT voor de voorha-
ven en van de Havenkapiteindiensten 
voor Sally en de handelshaven. Nu 
konden wij wel het cijfermateriaal 
krijgen van AGHO en van de Haven­
kapiteindiensten, maar RMT wou 
geen cijfers bekendmaken voor de 
maanden januari en februari 1997. 
Zodoende waren wij verplicht naar 
een noodoplossing te zoeken voor de 
RMT-statistieken door die van de 
eerste twee maanden van 1996 te 
gebruiken. Wellicht zullen ze ietsje 
hoger liggen dan die van 1997, maar 
in de globale context van de haven-
trafiek zal dit weinig invloed hebben. 
Zo komen wij tot volgende overzich­
ten. 

Tabel III ( Jan . - feb . 1997) 

RMT/Sa l ly 

R M T 

Passagiers 

Toer 
voer tuigen 

Vracht -
eenheden 

Sally 

Vracht-
eenheden 

H a n d e l s ­
h a v e n 

Aan ta l 

153 .434 

22 825 

14 .673 

12 .813 

-

T o n n a g e 

-

25.358t . 

272 266t . 

276 .767t . 

170.494t . 

Tabe l IV (Maar t -dec . 1997) 

R M T / S a l l y 

Holyman 

Passagiers 

Toer 
voertuigen 

Sally 

Passagiers 

Vracht-
eenheden 

Handels­
haven 

Aantal 

1 179.500 

211 381 

65 040 

94 228 

-

Tonnage 

-

234.844t. 

-

2 151707t 

1.1005651 

Eindbalans 1997 met 9,8% 
achteruit 

Wanneer we nu tabel III en IV 
samenbrengen tot tabel V hier­

onder, stellen we vast dat de toeris­
tische trafiek zo'n 1,4 miljoen pas­
sagiers haalde in 1997, wat 10% min­
der was dan het jaar voordien. Het 
verlies liet zich enkel gelden voor de 
voetpassagiers, want het aantal over­
gezette toeristische voertuigen steeg 
met 1,8%. 

Holyman/Sally haalden beslist geen 
slechte resultaten voor hun eerste (en 
laatste) experiment op de Ramsgate­
lijn. Het plaatsaanbod was immers 
sterk gereduceerd - 2 catamarans 
i.p.v. 3 ferries en 2 jetfoils - en auto­
cars konden niet aan boord van de 
catamarans. Ook het geboden com­
fort was van mindere kwaliteit en de 
Diamant Rapide bleef dikwijls aan 
de kade wegens technisch defect. 
Enkel de snelheid van de verbinding 
was een pluspunt en dit maakte ten­
slotte veel goed. 

Qua ro/ro-trafiek verzekerd door de 
drie vrachters van Sally, had de ver­
minderde aangeboden capaciteit en 
frequentie (5 afvaarten i.p.v. 10 voor 
RMT/Sally) hier wel een vrij nega­
tieve weerslag op de behaalde cijfers: 
een duik van 21,1% qua vervoerde 

vrachteenheden en van 14,1% qua 
tonnage. Ook dient gezegd dat Sal­
ly de vorige jaren al veel klanten had 
verloren ten gunste van Calais, Duin­
kerke en Zeebrugge. Toch bleef het 
ro/ro-vrachtverkeer met zijn 2,7 mil­
joen ton doorslaggevend voor de 
maritieme goederentrafiek van 
Oostende, met een aandeel van liefst 
64%. 

Wat de evolutie betreft van de ande­
re goederen die niet door Holyman/ 
Sally werden behandeld, merkt men 
een licht verlies van 2,1% t.o.v. het 
vorige jaar. Het gaat hier hoofdza­
kelijk om de aanvoer van bouwma­
terialen, petroleumprodukten en che­
mische meststoffen. Deze laatsten 
incasseerden een flinke klap door het 
opdoeken van het chemisch bedrijf 
Soprolit. 

Overzichtelijk bekeken haalde het 
Oostendse havencomplex een goede-
renomzet van 4.232.001 ton in het 
scharnierjaar 1997, wat 9,8% min­
der was dan het jaar voordien. Voor 
het tweede achtereenvolgend jaar lag 
de maritieme goederentrafiek alzo 
onder het peil van de 5 miljoen ton. 
Wat de toekomst zal opleveren blijft 
vooralsnog een groot vraagteken. 
Hoverspeed nam in maart 1998 de 
plaats in van Holyman en vaart 
voortaan op Dover, terwijl de Rams­
gatelijn van Sally voor zware proble­
men zal komen te staan. 

Tdbel V - Globale trafiek 1997 
RMT/Sally 

Passagiers 

Toer 
voertuigen 

Ro/ro-
trafiek 

Vracht­
eenheden 

Totaal 

Aantal 

1 397 974 
(-10 1%) 

234 206 
(+1 8%) 

121714 
(-21 1%) 

Tonnage 

-

260 202t 
(+1 8%) 

2 700 740t 
(-14 1%) 

1 271 059t 
(-2 1%) 

4.232.00It. 
(-9.8%) 

H. Rogie 
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DEHAVENVAN NIEUWPOORT IN 1997 

Nieuwpoort, gelegen 
aan de monding van de 
Ijzer, is niet enkel de 
grootste jachthaven van 
Noord-West-Europa. 
Van oudsher is het ook 
een vissershaven waar­
van het belang de laat­
ste jaren fel is geslon­
ken. Nochtans boekte 
ze voor 1997 betere 
cijfers. Sinds de jaren 
zeventig heeft de haven 
ook een commerciële 
functie met de aanvoer 
van zand- en grint-
soorten. Deze materia­
len werden in 1997 in 
vrij grotere hoeveelhe­
den aangevoerd verge­
leken bij de vorige ja­
ren. Tenslotte noteren 
we ook, de start drie 
jaar geleden van een 
veetrafiek vanuit Enge­
land. 

La Roebelle mag wel de belang­
rijkste jachthaven van ons con­

tinent heten, maar Nieuwpoort blijft 
nog altijd de grootste jachthaven van 
Noord-West-Europa. Met zijn 2.000 
ligplaatsen genereert het een toege­
voegde waarde van circa 1 miljard 
BEF. Vergeleken met de 1,4 miljard 
BEF die Openbare Werken het laat­
ste decennium in Nieuwpoort inves­
teerde, mag het economisch rende­
ment van de jachthaven beslist opti­
maal genoemd worden. 

Daarom ook werd gedacht aan de 
uitbreiding van dit havengedeelte 
door het creëren van nieuwe aanleg-
plaatsen. Zo werd het aanleggen van 
een nieuw dok gepland op de rech­
teroever van de Ijzer, dichtbij de ter­
minal van de zandwinningsproduk-
ten. Zo'n 800 nieuwe aanlegposten 
zouden aldaar over een tweetal ja­
ren kunnen beschikbaar zijn. De 
plannen om het aanleggen van het 
dok aan de Kromme Hoek zijn op­
gedoekt alsmede het project om het 
vroegere marinedok tot jachthaven 
om te bouwen. 

Visserij-activiteiten kenden 
een lichte relance 

Als jachthaven blijft Nieuwpoort 
de wind in de zeilen hebben. 

Mindergoed ging het de laatste ja­
ren met de visserij-activiteiten van 
de Ijzerhaven. Nochtans was een 
lichte heropflakkering te bespeuren 
in 1997. Zo stegen de aanlandingen 
van vissoorten tot 858 ton, wat 3,1 % 
meer was dan het jaar voordien. Hun 
globale brutowaarde steeg tot 123 
miljoen BEF, hetzij een winst van 
13,7%. 

Dit betere omzetcijfer is hoofdzake­
lijk te danken aan de forse prijsstij­

ging van de duurdere vissoorten, met 
als blikvanger de spectaculair geste­
gen tongprijs. Die kende in 1997 een 
prijstoename variërend tussen 35 en 
45% vergeleken met het vorige jaar. 
De spanvisserij werd nauwelijks be­
dreven, terwijl de garnaalaanvoer fel 
daalde. Enkel de tongvisserij boek­
te succes. Globaal bekeken kan ge­
steld worden dat de rendabiliteit van 
de Nieuwpoortse vloot zich op een 
positieve kentering kon verheugen. 

We noteren nochtans dat de Nieuw­
poortse vloot, hoofdzakelijk Euro­
kotters, in 1997, 19 eenheden telde, 
hetzij één minder dan het jaar voor­
dien. Onder hen waren er een vijftal 
dat nooit in Nieuwpoort aanmeerden. 
Aan de uitvlagging van de vissers-
vloot is helaas nog geen einde geko­
men. 

Zand- en grinttrafiek opnieuw 
expansief 

Wat nu de handelshaven betreft, 
stellen we vast dat de trafiek 

van zand- en grintsoorten opnieuw 
expansief was in 1997. De aanvoer 
van de bouwmaterialen steeg inder­
daad met liefst 16,2% tot 697.247 
ton. In 1996 had deze trafiek een 
forse achteruitgang van eventjes 
22% gekend. 

De vraag naar deze produkten steeg 
opnieuw in 1997 mede in de hand 
gewerkt door de verlaging van het 
BTW-tarief in de bouwsector. Dit 
resulteerde in een verhoging van de 
aanloopbeurten van grintzuigers tot 
695, hetzij een stijging met zo'n 
10%. De verhoging van de haven-
rechten van 8 tot 8,50 BEF per BRT 
bracht de Nieuwpoortse stadskas dan 
ook een fikse meerwaarde op. 
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Voor meer details: 

Schepen 

469 met zeezand 

213 met gnnt 

11 met rijnzand 

2 met schelpenzand 

695 zeeschepen 
(+10%) 

Aanvoer 

441 804 ton 

245 298 ton 

7 370 ton 

2 775 ton 

697.247 ton 
(+16 2%) 

Deze bouwmaterialen worden ge­
baggerd in de zuidelijke Noordzee 
en met estuariumschepen aange­
voerd naar de Nieuwpoortse termi­
nal van de firma Verhelst. Die is 
gelegen op de rechteroever van de 

Ijzer, rechtover de vismijn. Van daar­
uit worden ze per vrachtwagen naar 
het onmiddellijke achterland ver­
voerd. 

De plannen om deze primitieve ter­
minal te moderniseren en uit te brei­
den zijn voorlopig opgedoekt, temeer 
daar in die zone een uitbreiding van 
de jachthaven is voorzien. Ook het 
project om vanuit Nieuwpoort een 
supersnelle ferryverbinding met En­
geland op te starten, schijnt voorgoed 
opgeborgen nu Oostende met derge­
lijke verbinding opereert en er ook 
de nadelen van ondervindt. 

Tenslotte vermelden we nog de op­
starting in 1995 van een veetrafiek 
vanuit de Britse haven Brightingsea. 
De Deense cargo M/V Caroline, die 
deze dienst verzekert, legde in 1997 
zo'n 26 maal de Nieuwpoortse han­
delshaven aan. Dit waren 5 aanleg-

beurten minder dan het jaar voor­
heen. Over de tonnage van deze aan­
landingen werden geen cijfers gepu­
bliceerd. Te oordelen naar de aan-
loopbeurten gaat het om een beschei­
den trafiek in omvang. In 1996 ging 
het om 33.325 ton tegenover 181.675 
ton in 1995. 

Globaal bekeken was 1997 beslist 
een beter jaar voor de Nieuwpoortse 
haven. Zowel de yachting als de vis­
serij-activiteiten en de handelstrafiek 
in de bouwmaterialen waren expan­
sief. Niettemin stond de geplande 
uitbreiding van de jachthaven in de 
kijker. Nieuwpoort streeft er immers 
naar dé grootste jachthaven van ons 
continent te worden, wat haar beslist 
wereldfaam zal bezorgen. 

H. Rogie 

THUIS 
BIJ DE BANK 

VAN HIER 

( ^ 
KREDIETBANK 9 

Oi 
G O E K I N T 
G R A P H I C S 

IS een uiterst modern bedrijf met 40 medewerkers, 
alomgekend voor een uitstekende kvi/oliteit en service' 

Tijdschriften boeken, jaarverslagen, catalogi 
Bedrukken van zwaar karton 

Tot 5 kleuren + lak in 1 doorgang 

Publicitaire folders 

Briefhoofden faktuur-sets, omslagen 

DRUKKERIJ GOEKINT nv. Industriepark 8400 Oostende 
Tel (059)51 43 43 - Fax (059) 51 44 43 
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NICE TO KNOW 
Inschrijvingen - Inlichtingen 

Secretariaat Yachting 

Priester Poppestraat 33 

2640 Mortsel 

Tel. 03/455.72.34 

019/51.25.87 (na 19 u) 

COURS DE NAVIGATION 

De Watersportkring van de Lucht­
macht te Vilvoorde richt voor 

alle belangstellenden (militairen en 
burgers) een cursus Kust- en Zee­
vaart in. 

Doel van de cursus: 

- behalen van het Brevet Kust- en 
Zeevaart, erkend door de Federa­
tie 

- behalen van het Brevet van Radio-
Telefonie (Staatsbrevet) 

- voorbereiden op het Brevet van 
Yachtman (Staatsbrevet) 

Gedurende 35 avonden van drie uur 
wordt U grondig de kennis bijge­
bracht om veilig en efficiënt te va­
ren. De cursus start in oktober en 
eindigt in maart. De nodige kennis 
wordt U bijgebracht door specialis­
ten ter zake: kapiteins en officieren 
ter lange omvaart, ervaren jachtlui en 
andere specialisten. Dit waarborgt 
de degelijkheid van de cursus. Er is 
geen bepaalde voorkennis vereist, 
noch een bepaald studieniveau. 

Deze cursus is zonder twijfel een 
mooie gelegenheid om tijdens de 
winterperiode uw kennis bij te scha­
ven en een brevet te behalen. 

De lessen worden gegeven in de 
Kazerne Koning Albert I te Evere 
(over de NATO). 

YC^ 
NAVIGATION COHERE ET HAUTURIERE 

Le Cercle Nautique de la Force 
Aérienne de Vilvoorde organise 

un cours théorique pour civils et mi-
litaires. 

But du cours: 

- obtention du Brevet de Navigation 
Cötière et Hauturière (Federation) 

- obtention du Brevet de Radio-
Téléphonie (Brevet d'Etat) 

- preparation a 1'examen de 
Yachtman (Brevet d'Etat) 

Ce cours de 35 soirees de 3 heures 
vous permet d'acquérir les connais­
sances nécessaires pour une naviga­
tion sure et efficace et s'échelonne 
d'octobre a mars. La matière est don-
née par des capitaines et officiers au 
long cours, yachtmen confirmés et 
d'autres specialistes. Ceci garantit la 
qualité du cours. Il ne faut pas avoir 
de connaissances préalables, ni avoir 
fait des études d'un certain niveau. 

Employez la période hivemale pour 
approfondir vos connaissances et 
obtenir un brevet. 

Les cours se donnent dans la Caser­
ne Roi Albert a Evere (prés l'OTAN). 

Inscriptions - Renseignements 

Secretariat Yachting 

Priester Poppestraat 33 

2640 Mortsel 

Tél. 03/455.72.34 

019/51.25.87 (après 19 h) 
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Activités du service des 
Relations Publiques de la 
Marine - Correction 

L e Service des Relations 
Publiques de la Marine nous 

communique l'annulation du concert 
en plein air prévu a Tirlemont le 12 
septembre. 

Aktiviteiten van de Dienst 
Public relations van de Ma­
rine - Verbetering 

Wij vernamen dat het openlucht 
concert voorzien in Tienen op 

12 september niet zal doorgaan. 

Vervolledig Uw verzameling.... 
Pour completer votre collec­
tion 

Onderstaande oude nummers van 
Neptunus zijn nog steeds be­

schikbaar tegen de prijs van 100 
BEF/stuk + 50 BEF portkosten. 

Het bedrag kan gestort worden op 
rekening 473-6090311-30 van de 
vzw Neptunus, Postbus 17, 8400 -
Oostende. 

Voici la liste des anciens numéros 
de Neptunus toujours dispo-

nibles au prix de 100 francs/pièce + 
50 francs de frais de port par com-
mande. 

A verser sur le compte 473-6090311-
30 de Neptunus BP 17 8400 OOST­
ENDE 

N°197/198/199/200/201/202/ 
2 0 3 / 2 0 4 / 2 0 5 / 2 1 0 / 2 1 5 / 2 1 6 / 
2 1 7 / 2 1 8 / 2 1 9 / 2 2 0 / 2 2 1 / 2 2 3 / 
224 / 225 / 226 / 227 / 228 / 229 / 
230 / 231 / 233 / 234 / 235 / 236 / 
237 / 238 / 240 / 241 / 242 / 243 / 
244 / 245 / 246 / 248 / 249 / 250 

NAVIDOC : les archives de la 
Marine a Bruxelles-sur-mer 

NAVIDOC est un ensemble im-
pressionnant de livres, docu­

ments, revues spécialisées et autres 
traites maritimes que le cercle Le-
cointe a rassemblé depuis 1993. 

Associée au depart a la documenta­
tion maritime que possédait la com­
mune de Jette, cette riche collection 
fut transferee il y a peu, sous 1'appel­
lation de Navidoc-Marines, au Mu-
sée Royal de l'Armée, dont la nou­
velle "Section Marine" lui ouvre de 
tres larges horizons. 

Dote d'un catalogue informatisé in-
dexé selon les normes Internationa­
les et d'une liaison Internet, cet en­
semble constitue une veritable Mé-
diathèque Maritime beige du troisiè-
me millénaire. 

Cette vaste bibliothèque est en outre 
complétée par une section archives, 
estampes, cartothèques et un présen-
toir de publications d'actualités ma­
ritimes. 

Pour se développer davantage, ce 
fonds Navidoc-Marines, qui se veut 
national et multilingue, est bien sür 
ouvert aux apports privés de dons et 
de legs en matière de marine mar-
chande et militaire, de plaisance, de 
navigation intérieure beige et congo-
laise, de pilotage, de sauvetage, de 
remorquage, de dragage, etc.... 

La pérennité de ces dons, qui sont 
d'emblee verses au patrimoine natio­
nal, est garantie (juridiquement) par 
une dédicace apposée dans les 
ouvrages légués et qui est reprise 
dans la base informatique. 

Signalens enfin que Navidoc - Ma­
rines est accessible gratuitement, du 
mardi au vendredi, de 8h30 a 12hOO 
et de 13hOO a 16h30 a la BibHothè-
que du Centre de Documentation du 
Musée de l'Armée, Pare du Cinquan-
tenaire 3 a 1000 Bruxelles.Tel. 02/ 
733.44.93 

Pour les surfeurs, tapez httt: // 
WWW.rma.ac.be/KLM-MRA/ et 
découvrez les info's... par vagues 
successives. 

S.b.d.s. 

Djibouti-Kismayo-
Mogadiscio-Mombassa 
door A. Tobback. 

T obbackA., oud para-com­
mando, reeds bekend door zijn 

boek over de Belgische operatie in 
Korea, beschrijft het wedervaren van 
het Belgische Leger in Somalië. Het 
werk is beschikbaar in het Frans en 
in het Nederlands en bestaat uit twee 
delen, het politiek en historisch ver­
leden van de opdracht en vervolgens 
de operatie zelf met ondermeer de 
activiteiten van de Marine. Het ge­
heel is gekruid met persartikels van 
diverse afkomst en persoonlijke 
commentaren van de auteur met zijn 
typisch taalgebruik, over de grofhe­
den waarvan bepaalde para's wor­
den beschuldigd. Elk van de boe­
ken kan besteld worden door stor­
ting van 995 Fr, plus 100 Fr 
verzendingskosten op het rekening­
nummer A.S.L.K 001-1972649-36 
(met vermelding deel één en/of 
twee). 

Djibouti-Kismayo-Mogadis-
cio-Mombassa 
de A. Tobback. 

Tobback A., ancien para-com­
mando, déja connu pour son li-

vre sur les operations belges en Co-
rée, a écrit l'épopée de l'Armée Bel-
ge en Somahe. Cet ouvrage, dispo-
nible en fran9ais et en néerlandais, 
se compose de deux tomes: d'abord, 
le passé politique et historique de la 
mission, ensuite, les operations pro-
prement dites avec, entre autres, les 
activités de la Marine. Le tout est 
pimenté d'articles de presse de tou-
tes provenances et de commentaires 
personnels de 1'auteur, dans son lan-
gage typique, sur les "indélicates-
ses" dont certains paras sont accu­
ses. Un témoignage done. Ces li­
vres peuvent être commandés par 
versement de 995 Fb, plus 100 Fb 
de frais d'envoi, au compte C.G.E.R. 
001-1972649-36 (mentionner tome 
un et/ou deux). 
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VOOR EEN DOORDACHT MILITAIR BELEID 

De huidige situatie van 's lands 
reservekader is ronduit schan­

dalig. Honderden reserveofficieren 
en -onderofficieren van de drie 
Krijgsmachten weten niet eens op 
welke slagorde zij staan en door 
welke eenheid zij beheerd worden. 
Dit is ondermeer het gevolg van de 
ondoordachte herstructurering van 
het leger en de afschaffing van mo-
bilisatiekemen. 

Men stelt zelfs vast dat het dossier 
van sommige reservisten spoorloos 
is. Op hun verzoek om hieraan te 
remediëren, worden zij van het kastje 
naar de muur gestuurd. Niemand 
weet iets en niemand doet iets. Ten 
einde raad laten die RO en ROO de 
armen zakken en verliezen dan ook 
alle motivatie om nog interesse te 
koesteren voor hun carrière als re­
servist. 

In sommige kringen van de NVRHO 
- de Nadonale Vereniging van Re­
serve Hogere Officieren - is het ver­
moeden gerezen dat deze rampzali­
ge toestand bewust gecreëerd wordt 
door bepaalde figuren uit ons poli-
dek bestel, die zich altijd argwanend 
en afbrekend hebben gedragen te­
genover het leger en zijn reserveka­
der. Zij zouden aansturen op een al­
gemene demodvade van de Reser­
ve. 

Een reserveofficier is per definitie 
iemand die loyaal en plichtbewust is. 
Hij hecht belang aan traditionele 
waarden zoals inzet, eerlijkheid en 
trouw, kwaliteiten die men in de hui­
dige politieke wereld nog zelden 
ontmoet. De ontelbare schandalen 

in dit Dutroux-tijdperk zijn hiervan 
een afdoend bewijs. 

Het is duidelijk dat de Reserve door 
onze bewindslieden totaal verwaar­
loosd wordt. De noodzakelijke band 
tussen Leger en Natie verzwakt zien­
derogen. Eerlang worden onze le­
gereenheden vreemde eenden in 
onze sociale samenleving en dat is 
een bijzonder trieste vaststelling. 
Toen ik in de vijftiger jaren als dek-
matroos-KRO mijn dienstplicht ver­
vulde aan boord van de Algerine A.F. 
Dufour hoorde ik een collega zeg­
gen dat de Reserve een dubbele rol 
te vervullen had: het actief kader 
aanvullen in oorlogstijd en het hu­
maniseren in vredestijd. Beide func-
des sterven nu langzaam uit. Wel­
dra behoort het reserve-eskader van 
onze krijgsmachten tot het verleden. 
Een groots epos uit onze militaire 
geschiedenis neemt dan een einde. 
Sic transit... 

Daarom menen wij dat de kringen 
van reserveofficieren en -onderoffi­
cieren meer dan ooit de rangen moe­
ten sluiten en naar een nauwer con­
tact moeten zoeken met hun colle­
ga's van het actief kader. Boven de 
politieke en filosofische overtuigin­
gen van hun leden heen, moeten zij 
zich organiseren als één grote enti­
teit en desnoods optreden als druk-
kingsgroep bij regering en polidci. 

Maar daarvoor moeten zij eerst in 
eigen rangen een efficiënte strategie 
uitdokteren en als één blok naar bui­
ten toe optreden. Nu is dit helaas 
niet altijd het geval. Ontgoocheling 
en demotivatie bij vele reserveoffi­

cieren zijn hiervan de oorzaak. Be­
grijpelijk is dat enigszins, maar uit 
vertwijfeling de armen laten zakken 
is beslist niet de adequate houding. 

Een doordachte en doeltreffende 
reactie op wat zich nu aan het afspe­
len is, is de enige haalbare reactie. 
In de rangen van reserveofficieren 
telt men tal van leidinggevende fi­
guren uit de diverse sectoren van ons 
sociaal, financieel en economisch 
leven. Zij hebben beslist de be­
kwaamheid en de invloed om iets 
posidefs te verwezenlijken in de con­
text van ons mihtair België. 

Contact met de verenigingen en syn­
dicaten van actieve militairen moe­
ten zij opzoeken om te komen tot één 
grote belangen- en drukkingsgroep 
die geregeld haar stem laat horen en 
desnoods tot de actie overgaat wan­
neer het gaat om 's lands belangen in 
militaire aangelegenheden te verde­
digen. 

Waarom moeten wij, reserveofficie­
ren, braafjes blijven knikken en ons 
de les laten spellen door instanties 
en individuen die er al lang niet meer 
in geloven? Zijn wij geen tweemaal 
burgers van het land zoals Sir Wins­
ton Churchill het zo kernachtig uit­
drukte tijdens W.O. II? Vooruit dan, 
laat ons trouw blijven aan onze eed 
van reserveofficieren en brengen wij 
die in de praktijk onder het motto 
"Leve de Koning, leve België, leve 
de Reserve". 

Erefregatkapitein H. Rogie 
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Bevelsoverdrachten Remises de commandements 

Myosotis Myosotis 

Luitenant-ter-zee Thierry Charlier volgt Luitenant-
ter-zee W. Batseleer op als commandant van de 

Myosotis. 

De bevelsoverdracht vond plaats in de Marinebasis van 
Zeebrugge op 31 maart 11. 

De investituur werd uitgesproken door Flottielje ad­
miraal Ch. Thibaut de Maisières. 

Le Lieutenant de vaisseau Thierry Charlier remplace 
Ie Lieutenant de vaisseau Walter Batseleer appelé 

a d'autres fonctions. 

Le changement de commandement a eu lieu le 31 mars 
dernier a la Base Navale de Zeebruges. 

L'investiture fut prononcée par l'Amiral de flotille 
Thibaut de Maisières. 

L'ancien et le nouveau commandant prêts a assumer leurs nouvelles fonctions ... dans la bonne humeur. 
De oude en de nieuwe commandant, klaar om hun nieuwe functies waar te nemen ... en in de goede stemming 
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Westdiep Westdiep 

Tijdens de wapenschouw die plaats iiad op de kade 
van de Marinebasis te Zeebrugge, werd Fregatka­

pitein Roland Fran9ois aangesteld als commandant van 
de "Westdiep". 

Hij volgt Fregatkapitein Mare Ectors op in deze func­
tie. 

Au cours de la prise d'armes qui s'est déroulée sur 
Ie quai de la Base Navale de Zeebruges, Ie 

Capitaine de frégate Roland Fran9ois a pris les 
fonctions de commandant de la frégate "Westdiep". 

Il remplace Ie Capitaine de frégate Mare Ectors a ce 
poste. 

C'est 1' Amiral de flotille Thibaut de Maisières qui a prononce l'investiture lors de cette cérémonie qui s'est 
déroulée Ie 24 avril dernier. 

Flottielje-admiraal C. Thibaut de Maisières sprak de Investituur uit tijdens de ceremonie op 24 april 11. 

Stanavforchan Stanavforchan 

Commander Flage (Fregatkapitein) van de Noorse 
Marine werd op 8 mei 98 te Bergen (Noorwegen) 

aangeduid als de nieuwe Comstanavforchan, voor de 
periode 1998-1999. Het is voor het eerst dat een Noors 
officier het commando voert over de snelle maritieme 
interventiemacht in het Kanaal. Deze première gaat 
gepaard met een nieuwe ontplooiing voor Stanav­
forchan: de Westlant-zone, met aanleggen te Halifax 
(Canada) en oefeningen met de Amerikanen en Cana­
dezen in de Noord-Amerikaanse wateren en dit tot eind 
augustus. 

Le Commander (Capitaine de frégate) Flage de la 
Marine norvégienne a été désigné comme nouveau 

Comstanavforchan le 8 mai dernier a Bergen (Norvège) 
et ce pour la période 1998-1999. C'est la première fois 
qu'un officier norvégien prend le commandement de 
la force maritime d'intervention immediate de la 
Manche. Cette première s'accompagne d'un nouveau 
déploiement pour Stanavforchan : la zone Westlant, 
avec escale a Halifax (Canada) et exercices avec les 
Américains et les Canadiens dans les eaux de 
l'Amérique du Nord et ce jusqu'en aoüt. 
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Aster Aster 

De bevelsoverdracht van de Mijnenjager "Aster" had 
plaats op 4 juni 11. in de Marinebasis van Zeebrugge 

De Luitenant-ter-zee Rik Boudry gaf het bevel over 
aan Luitenant-ter-zee Renaud Flamant. De nieuwe 
commandant bekleedde reeds een functie a/b van de 
Godetia, de Zinnia, de Myosotis, de Dianthus en de 
Narcis Nog een bloem op zijn palmares. 

La cérémonie de remise de commandement du 
chasseur de mines "Aster" s'est déroulée le 4 juin 

a la Base Navale de Zeebruges. Le Lieutenant de 
vaisseau Rik Boudry passé le relai au Lieutenant de 
vaisseau Renaud Flamant. Le nouveau commandant a 
déja servi a bord du Godetia, du Zinnia, du Myosotis, 
du Dianthus et du Narcis... Une fleur de plus a son 
palmares.... 

Le Capitaine de frégate J.-P. Hosdain, Commandant des Moyens Maritimes de Ia Base Navale, entouré du commandant sortant Ie 
Lieutenant de vaisseau R. Boudry (a gauche) et du nouveau commandant Ie Lieutenant de vaisseau R. Flamant (a droite) 

Fregatkapitein J.-P. Hosdain, Commandant Maritieme Middelen van de Marinebasis, geflankeerd door de uittredende commandant 
Luitenant-ter-zee R. Boudry (links) en de nieuwe commandant Luitenant-ter-zee R. Flamant (rechts) 

^ 

Een nieuwe graad bij de Marine Un nouveau grade a la Marine 

De benaming Commodore werd vervangen door 
Flottielje admiraal. In de briefwisseling luidt de 

officiële vertaling: Amiral de de flottille in het Frans 
en Rear-Admiral in het Engels . De aanspreektitel, 
wanneer men zich richt tot de officier met deze nieuwe 
graad, is "admiraal". De betrokken graad is in voege 
sedert 16 maart 11. 

La denomination de Commodore a été remplacée 
par celle d'Amiral de flottille. Dans la corres-

pondance, les traductions officielies sont les suivantes: 
en néérlandais. Flottielje admiraal et en anglais, Rear-
Admiral. L'appellation est "Amiral" lorsqu'on s'adresse 
a l'officier revêtu de ce grade. L'appellation en objet 
est entree en vigueur le 16 mars demier. 
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Officiële inhuldiging herdenkingsplaat van 
Stad Oostende a/b van de Godetia 

Remise officielle d'une plaque 
commemorative de la ville d'Oostende au 
Godetia. 

In aanwezigheid van de burgemeester van de stad 
Oostende Dhr. J. Vandecasteele, eerste schepen dhr. 

D. Vermeesch en de schepenen W. Labens, G. Lam-
bert, M. Willems en S. Cattoor vond aan boord van de 
Godetia op 27 maart 11. de officiële inhuldiging plaats 
van een gedenkplaat geschonken door de stad Oost­
ende. 

Deze bronzen gedenkplaat heeft reeds een lange ge­
schiedenis achter de rug vermits ze zich vroeger aan 
boord van de algerine Georges Lecointe bevond. Oost­
ende was immers destijds peterstad van dit schip van 
1950 tot 1959 ... bewijs van de nauwe banden die er 
steeds geweest zijn tussen de stad Oostende en de 
Marine. 

Na een welkomstwoord van de boordcommandant 
KVK Vanden Haute werden de genodigden uitgenodigd 
tot een rondleiding in het schip. In de cafetaria, waar 
de bemanning opgesteld stond, werd de geschiedenis 
van Lecointe, tweede in bevel van de Belgica, geschetst 
alsook van de algerine welke zijn naam droeg. 

Na felicitaties aan het adres van de stad Oostende voor 
haar rol als peterstad gedurende al deze jaren, nodigde 
de Commandant Vanden Haute het gezelschap uit tot 
een vriendschapsdronk. 

In het bijzijn van een delegatie van de bemanning werd 
aan de genodigden een maaltijd aangeboden in de VIP-
room. 

C 'est en presence du bourgmestre de la ville 
d'Ostende, Mr J. Vandecasteele, du Ier échevin. 

Mr D. Vermeesch et des échevins W. Labens, G. Lam-
bert, M. Willems et S. Catttoor qu'a eu lieu 
l'inauguration officielle d'une plaque de la ville 
d'Oostende a bord du Godetia Ie 27 mars demier. 

Cette plaque a une longue histoire puisqu'elle se 
trouvait a bord de 1'algerine Georges Lecointe dont 
Oostende était déja la ville marraine de 1950 a 1959... 
ce qui est une preuve des liens étroits qui ont toujours 
existés entre Ia ville et Ia Marine. 

Après un mot de bienvenue, Ie Capitaine de corvette 
Vanden haute, commandant du Godetia invita les 
autorités de la ville d'Oostende a visiter Ie navire. 

C'est devant les même autorités et devant 1'equipage 
rassemblé pour l'occasion a la cafetaria, qu'il donne 
un aperfu historique de Lecointe, Ie commandant en 
second de la Belgica et du navire ayant porté son nom. 

Après avoir félicité Oostende pour avoir bien joué son 
róle de ville marraine tout au long des années, coupures 
de presse a l'appui, Ie commandant Vanden Haute invita 
les autorités ostendaises a prendre Ie verre de l'amitié 
et ensuite a passer a table en compagnie d'une dele­
gation de 1'equipage a la salie VIP. 

Inhuldiging van de gedenkplaat door de boordcommandant en de Burgemeester van Oostende Dhr. J. Vandecasteele. 
De plaat bevindt zich in de cafetaria in het hart van het schip. 

L'inauguration de la plaque par Ie commandant du navire et Ie bourgmestre d'Oostende, Mr J. Vandecasteele. 
La plaque se trouve a la cafetaria, au coeur du navire. 
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Soldaat van de Vrede op de Heizel - 29 maart 
•98 

Dit was een waar massagebeuren: bijna 25.000 per­
sonen waren in het Heizelstadion aanwezig om 

er, in aanwezigheid van het vorstenpaar, onze Blauw­
helmen te bedanken voor hun deelname aan de opera­
ties in Kroatië, onder UNO-vlag. De Marine was er 
aanwezig met de bemanningen van de fregatten die de 
embargo-operaties in de Adriatische Zee uitvoerden: 
Sharp Fence, Sharp Guard et Sharp Vigilance. Niet 
enkel zij die verplicht waren om te komen, maar ook 
talrijke andere marinemensen met hun familie waren 
aanwezig en konden genieten van de activiteiten en 
het spektakel dat hen was opgedragen. Het detache­
ment van de Marine, met veel brio bevolen door KTZ 
Goethals, commandant van de Westhinder in de 
Adriatische Zee, kende een enorm succes tijdens haar 
passage voor de tribunes. Volgens de toeschouwers 
was het één groot familiefeest. Proficiat aan allen die 
door hun aanwezigheid in het stadion de essentiële deel­
name van de Marine aan de operaties in ex-Joegosla­
vië concretiseerden! 

Ter herinnering, de "Dagen van de Marine" in Zee-
brugge (van 17 t.e.m. 19 juli) zullen doorgaan in de­
zelfde geest. Het is de gelegenheid om samen met de 
familie te genieten van een ontspannen sfeer, en hen 
vertrouwd te maken met onze dagdagelijkse taken. 

7 april, herdenking van onze gesneuvelden 
sinds 1945 

De Ministerraad besliste dat 7 april de dag wordt 
ter nagedachtenis van al de soldaten die ten dien­

ste van de vrede gesneuveld zijn sinds 1945. De dag 
van de moord op onze tien para's in Rwanda werd ge­
kozen als symbolische datum. De officiële inhuldi­
ging van een nieuwe gedenkplaat aan de Onbekende 
Soldaat vond plaats op 7 april 11, om 11.30 uur in het 
bijzijn van Z.K.H. Prins Filip. Voor de Marine werd 
Matroos-milicien Peter Vanden Buys bijgevoegd op 
de lijst. Hij verdween op 13 januari 1988 tijdens de 
terugreis van de Operatie Octopus op zee. De mili­
taire gebouwen werden op deze datum bevlagd en de 
eenheidscommandanten organiseerden, naar hun best­
wil een herdenkingsceremonie (vlaggegroet en één mi­
nuut stilte met een max. aan personeel). Met dit eer­
betoon bekrachtigde de regering officieel de opoffe­
ring van militairen tijdens vredesoperaties. 

Soldat de la paix au Heyzel Ie 29 mars '98 

Ce fut un grand succes de foule: prés de 25.000 
personnes étaient au Heyzel afin de remercier, en 

presence du couple royal, nos Casques Bleus pour leur 
participation aux operations en Croatie, sous les 
couleurs de I'ONU. La Marine était representee par 
les equipages des frégates qui ont effectué les 
operations d'embargo en Mer Adriatique: Sharp Fence, 
Sharp Guard et Sharp Vigilance. De nombreux marins 
et leurs families avaient fait le déplacement et ont pu 
prof iter des activités et du spectacle qui leur était dédié. 
Le detachement de la Marine, commandé avec 
beaucoup de brio par le Capitaine de vaisseau Goethals, 
qui fut commandant du Westhinder dans 1'Adriatique, 
eut énormément de succes lors de son passage devant 
les tribunes. Les observateurs rapportent que ce fut 
une grande fête de familie. Felicitations a tous ceux 
qui, par leur presence sur le stade, ont concretise la 
participation essentielle de la Marine aux operations 
en ex-Yougoslavie. 

Pour rappel, les Joumées de la Marine a Zeebrugge 
(du 17 au 19 juillet 1998) se déroulent dans le même 
esprit et sont l'occasion pour tous les membres du 
personnel de la Marine et leur familie de se retrouver 
dans une ambiance décontractée. C'est aussi et surtout 
l'occasion de montrer a nos proches ce qu'est notre 
travail de tous les jours. 

7 avril, commemoration de nos disparus 
depuis 1945 

Le Conseil des Ministres a decide que dorénavant 
la joumée du 7 avril serait dédiée a la mémoire 

des soldats belges morts au service de la paix depuis 
1945. Le jour du massacre de nos dix paras au Rwanda 
a été choisi comme date symbolique. L'inauguration 
officielle de la nouvelle plaque au tombeau du Soldat 
Inconnu a eu lieu ce 7 avril 1998, a 11.30 h., en presence 
de SAR le Prince Philippe. Le nom d'un de nos marins, 
le matelot milicien Vanden Buys, disparu en Mer 
Rouge, le 13 janvier 1988, au retour de l'Opération 
Octopus, s'y trouve associé. Les batiments militaires 
sont done pavoisés a cette date et les Commandants 
d'unité organisent le même jour, a leur meilleure 
convenance, dans leurs installations, une cérémonie 
d'hommage (salut au drapeau et minute de silence). 
Une belle reconnaissance du sacrifice des militaires 
pour le maintien de la paix que le gouvernement 
officialise définitivement par ce geste. 
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De WESTDIEP terug in Zeebrugge op 10 
april 

Le WESTDIEP est rentré a Zeebrugge Ie 10 
avril 

Op 18 februari 1998 besloot de Ministerraad om 
het fregat F911 Westdiep naar de Perzische Golf 

te sturen met het oog op een eventuele deelname aan 
de multinationale operaties in het kader van de Iraakse 
crisis en dit als politiek signaal voor Irak. Sinds haar 
aanleggen in Alexandrië op 4 maart, oefende de West-
diep in de Middellandse Zee met de geallieerde mari­
nes uit de regio. 

Op 2 april achtte de Ministerraad een verdere aanwe­
zigheid van het fregat in het oostelijk gedeelte van de 
Middellandse Zee niet meer noodzakelijk en nam 
daarop de beslissing om een punt te zetten achter haar 
ontplooiing in het kader van de Iraakse crisis. Daarop 
zette het schip onmiddellijk koers richting Zeebrugge, 
waar het op vrijdag 10 april om 11 uur aankwam. De 
families en de pers werden er uitgenodigd om hun ver­
wanten te begroeten. 

Deze ontplooiing heeft eens te meer de flexibiliteit en 
de solidariteit aangetoond, die overal ter wereld tussen 
de marines van de NAVO-landen bestaat en dit wat be­
treft het organiseren van oefeningen en aktiviteiten. 

De Westdiep heeft inderdaad ononderbroken deelge­
nomen aan taktische oefeningen met de Franse en de 
Italiaanse Marine, alsook met Engelse en Amerikaanse 
schepen op transitvaart of in operatie in de Middel­
landse Zee. 

Le 18 février, le Conseil des Ministres, dans le but 
de donner un signal politique a l'Irak, decide 

d'envoyer la frégate F911 Westdiep dans le Golfe 
Persique en vue d'une éventuelle participation aux 
operations multinationales dans le cadre de la crise 
irakienne. Depuis son escale a Alexandrie, le 4 mars, 
le F911 Westdiep s'exer9ait en Méditerranée en com­
pagnie des marines alliées de la region. 

Toutefois, le 2 avril, le gouvernement considère qu'une 
presence prolongée d'une frégate beige en 
Méditerranée oriëntale n'est plus nécessaire et prend 
dès lors la decision de mettre fin a son déploiement 
dans le cadre de la crise irakienne. Le Westdiep met 
alors immédiatement le cap sur Zeebrugge, oü il est 
arrive le vendredi 10 avril a 11.00 heures. Les families 
et la presse furent invitees afin d'accueillir les leurs. 

Ce déploiement a, a nouveau, démontré la flexibilité 
et la solidarité qui existent entre marines de I'OTAN, 
partout dans le monde quant a la mise sur pied ou 
I'organisation d'exercices et d'activités navales. En 
effet, le Westdiep a participé, sans interruption, a des 
exercices tactiques avec la Marine Nationale frangaise, 
la marine italienne, ainsi qu'avec des navires de guerre 
anglais et américains en transit ou en operations dans 
la Méditerranée. 

i§w '^r'^^^Mi^' 
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De P902 te Menen en leper Le P902 a Comines et a Ypres 

De P902 Liberation is begonnen aan zijn rondvaart 
1998 in gans België. De eerste aanleghaven was 

Menen van 26 tot 30 maart. De feestelijkheden be­
gonnen op donderdag met een wandelconcert, in aan­
wezigheid van Kapitein-ter-zee Boden, Provinciecom­
mandant en talrijke Menenaars. Ondanks de bittere 
koude was er een formidabele sfeer aanwezig tijdens 
het verblijf van onze marinemensen. De scholen pro­
fiteerden van dit vierdaags aanleggen van de snelboot 
om excursies op de Leie maken. Het was een geslaagd 
bezoek en volgens de burgemeester en de schepenen 
wordt het zeker overgedaan in de toekomst! 

Bovendien maakte een zeer sympathiek koppel, dat za­
terdag in het huwelijk trad, nl. een jonge onderofficier 
van de Marine en zijn bevallige echtgenote, van de 
gelegenhied gebruik om zich aan boord van de snel-
boot te laten fotograferen. 

Daarna voer onze snelboot naar leper om er aan te leg­
gen van 3 tot 6 april. De dienst Pubheke Relaties van 
de Marine, de bemanning van de P902 en het schepen­
college waren aanwezig bij de "Last Post" op zater­
dagavond, samen met een talrijke menigte lokale toe­
schouwers en Engelse toeristen. Een bloemenkrans 
werd er plechtig neergelegd door de Marine, waarvoor 
het verantwoordelijk comité officieel haar dank­
betuiging uitsprak. 

Le P902 Liberation a démarré son Tour de Belgique. 
Sa première escale fut Comines, du 26 au 30 mars. 

Les festivités ont commence par un concert prome­
nade, le jeudi 26, en presence du Capitaine de Vaisseau 
Boden, gouverneur militaire de la province. De 
nombreux Cominois étaient presents, malgré le froid, 
et cette atmosphere de bon accueil n'a plus quitte nos 
marins tout au long de leur visite. Les écoliers ont pu 
profiler de la vedette pendant ces quatre jours pour 
faire des excursions sur la Lys. Un couple tres 
sympathique qui se mariait le samedi, un jeune sous-
officier de la Marine et sa jolie épouse, a même désiré 
se faire photographier a bord de la vedette. Une visite 
réussie, qui, d'après le bourgmestre et les échevins, se 
reproduira certainement dans le futur. 

La vedette a ensuite rejoint Ypres, pour y faire escale 
du 3 au 6 avril. Le Service des Relations Publiques de 
la Marine et 1'equipage de la vedette ont participé avec 
le college échevinal au Last Post du samedi soir devant 
une foule nombreuse de locaux et de touristes anglais. 
Une gerbe de fleurs a été déposée solennellement par 
la Marine, dont le geste a fait l'objet de remerciements 
officiels de la part du Comité responsable. 
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"Fetes du Printemps" te Namen 
(18-19 april '98) 

Fêtes du Printemps a Namur 
(18-19 avril '98) 

De riviersnelboot P902 Liberation nam deel aan het 
"Fête du Printemps" te Namen op 18 en 19 april 

1998. Deze jaarlijkse manifestatie had plaats aan de 
Citadel van Namen. Alle militaire en burgerlijke een­
heden (o.a. Brandweer, Politie, Rijkswacht, Civiele be­
scherming) van de Provincie Namen waren erbij be­
trokken. De Marine was traditioneel op dit evenement 
aanwezig met haar riviersnelboot en een stand van IRP/ 
Neptunus, die aan de bezoekers een compleet over­
zicht van onze taken en aktiviteiten gaf. Door de slechte 
weersomstandigheden was er de zaterdag weinig be­
langstelling. De zondag kwamen er meer bezoekers 
dan tijdens het ganse weekend van vorig jaar. De P902 
kende zoals gewoonlijk bij de Naamse bevolking een 
massaal succes en voerde talrijke tochten uit op de 
Maas, tot groot genoegen van haar passagiers. 

Le week-end du 18 et 19 avril, la vedette P902 
Liberation a également participé a la Fête du 

Printemps a Namur. Cette manifestation annuelle a lieu 
a la Citadelle de Namur et implique toutes les unites 
militaires et civiles (pompiers, pohce, gendarmerie et 
protection civile, ...) de la Province de Namur. La 
Marine, traditionnellement présente a eet evenement 
avec la vedette et un stand de presentation des Relations 
Publiques et de Neptunus, offre aux visiteurs un éventail 
complet de nos taches et activités. Cette année, la pluie 
était de la partie et la journée du samedi n'a pas attiré 
la grande foule, mais le dimanche a vu plus de visiteurs 
que durant tout le week-end de 1'année demière. La 
vedette a beneficie de son succes de foule habituel 
auprès de la population namuroise et a effectué de 
nombreuses excursions sur la Meuse au plus grand 
plaisir des passagers. 

Gift voor de Vereniging Hulpetoon in de 
Marine 

Un don pour l'Association d'Entraide de la 
Marine 

Op 27 april mocht Divisieadmiraal M. Verhulst, 
Stafchef van de Marine, een check ontvangen ter 

waarde van 20.000 BEF aangeboden door de "Konink­
lijke Vereniging voor Vreemdelingenverkeer van het 
Donkmeer-B erlare". 

Deze opbrengst is te danken aan het groot succes van 
de nautische feesten die daar elk jaar, het eerste week­
end van de maand augustus plaatshebben. De Vereni­
ging voor Hulpbetoon dankt de Vereniging "Donkmeer" 
voor deze royale schenking. 

L'Amiral de division M. Verhulst, Chef d'Etat-Ma 
jor de la Marine, s'est vu remettre le 27 avril der­

nier un cheque de 20.000 Fr par l'association 
"Koninklijke Vereniging voor Vreemdelingenverkeer 
Donkmeer-Berlare". Ce don est destine au Fonds d'En­
traide de la Marine. 

Le montant a été récolté lors des fêtes nautiques qui se 
déroulent chaque année le Ier week-end du mois d'aoüt 
et auquel participé un hélicoptère Alouette III de la 
Marine. 

Dhr K. Moerman, Eerste Schepen van Berlare en Dhr. A. Wauters, gemeenteontvanger van Berlare en schatbevfaarder van de 
Vereniging "Donkmeer" overhandigen de check aan Divisieadmiraal M. Verhulst. 
Monsieur K. Moerman, Ier échevin de Berlare et Monsieur A. Wauters, receveur communal de Berlare et tresorier de l'Association 
"Donkmeer" remettant le cheque a l'Amiral de division M. Verhulst. 
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EXPO '98 in Lissabon, deelname van Bel­
gische schepen 

EXPO '98 a Lisbonne 
navires beiges. 

participation des 

Tot 30 september, zijn meer dan 150 landen vertegen­
woordigd op de Wereldtentoonstelling van Lissabon. 
Twee miljoen bezoekers worden verwacht in het Bel­
gisch paviljoen. De "Belgische dag" had plaats op 22 
juni 11. 

Drie marineschepen zullen België vertegenwoordigen 
in Lissabon. 

Het fregat "Westdiep" zal aanwezig zijn van 28 mei 
tot 2 juni, van 7 tot 10 juni en van 21 tot 24 juni, het 
Oceanografisch Opzoekingsschip "Belgica" van 20 tot 
25 juni en het Zeilopleidingsschip "Zenobe Gramme" 
van 13 juli tot 3 augustus. 

Jusqu'au 30 septembre, plus de 150 pays seront 
représentés a l'exposition mondiale de Lisbonne. Deux 
millions de visiteurs sont attendus au pavilion beige 
dont la "Joumée beige" vient d'avoir lieu Ie 22 juin 
dernier. 

Trois navires de la Marine représentent la Belgique a 
Lisbonne. 

La frégate "Westdiep" présente du 28 mai au 2 juin, du 
7 au 10 juin et du 21 au 24 juin, Ie navire de recherche 
océanographique "Belgica" du 20 au 25 juin et Ie voilier 
"Zénobe Gramme" du 13 juillet au 3 aoüt. 

MAGNEET: 25,-BEF+17,-BEF portokosten 

AIMANT: 25,-BEF + 17,-BEF frais d'envoi 
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AANLEGGEN VAN VREEMDE MILITAIRE SCHEPEN IN BELGIË 

ESCALES DE NAVIRES MILITAIRES ETRANGERS EN BELGIQUE 

D O R D R E C H T 

A L K M A A R 

B L A Z E R 

P U N C H E R 

P U N C H E R 

A R G Y L L 

C A R D I F F 

R E I N A S O F I A 

P A T I N O 

V A N S P E I J K 

T H R A C E 

A K D E N I 7 

L I B E C K 

R H E I N L A N D P F A L Z 

O L F E R T F I S C H E R 

A L I S E O 

S I M P S O N 

Z E E F A K K E L 

W A L R U S 

S C H E V E N I N G E N 

A L P I N O 

C H I O G G I A 

R I M I N I 

S A G I T A I R E 

l A U D A C I E U S E 

F L A M A N T 

Q U O R N 

A L K 

D O M M E L 

W E I H E 

P I N G U Ï N 

K R A N I C H 

M A I N 

O R W E L L 

M I D D E L B U R G 

D O R D R E C H T 

T J E R K H I D D F S 

S C H E V E N I N G E N 

L U I G I D F L A P E N N E 

G L E N T E N 

L V L A V A L L E E 

P A S S A U 

S I E G B U R G 

M 8 5 2 

MX SO 

P 2 7 9 

P 2 m 

P 2 9 1 

F 2 3 1 

D l ( ) 8 

F 8 4 

A I 4 

F 8 2 8 

F 4 5 7 

P 2 5 7 

F 2 I 4 

F 2 0 9 

F 3 5 5 

F-iVS 

F F G 5 6 

A 9 0 3 

S 8 0 2 

M 8 5 5 

F-iXO 

M 5 5 6 0 

M S - i ó l 

M 6 5 0 

P 6 8 2 

P 6 7 6 

M 4 1 

P 6 1 5 5 

P 6 I 5 6 

P 6 1 5 7 

P 6 1 5 8 

P 6 1 6 0 

A'S 15 

M 2 0 1 1 

MX' ;8 

M 8 5 2 

F 8 3 0 

M 8 5 5 

D 5 6 0 

P 5 5 7 

F 7 9 0 

M 1 0 9 6 

M l 0 9 8 

N I 

N L 

U K 

U K 

U K 

U K 

U K 

S P N 

S P N 

N L 

G R E 

T U R 

D 

D 

D K 

I T 

U S A 

N L 

N L 

N I 

I T 

I T 

I T 

F R 

F R 

F R 

U K 

G E 

G E 

G E 

G E 

G E 

G E 

U K 

N L 

N I 

N L 

N L 

I T 

D K 

F R 

D 

D 

16 /03 /98 

2 7 / 0 3 / 9 8 

07 /04 /9X 

17 /04 /98 

1 8 /04 /98 

1 X/04/98 

1 8 /04 /98 

1 8 /04 /98 

1 X/04/9X 

1 8 / 0 4 / 9 8 

1 8 /04 /98 

1 8 / 0 4 / 9 8 

1 8 /04 /98 

1 8/04/9X 

1 8 / 0 4 / 9 8 

1 8 /04 /98 

1 8 / 0 4 / 9 8 

2 8 / 0 4 / 9 8 

0 3 / 0 5 / 9 8 

1 1/05/98 

1 5 / 0 5 / 9 8 

1 5 / 0 5 / 9 8 

1 5 / 0 5 / 9 8 

2 2 / 0 5 / 9 8 

2 9 / 0 5 / 9 8 

2 9 / 0 5 / 9 8 

0 1 / 0 6 / 9 8 

0 8 / 0 6 / 9 8 

0 8 / 0 6 / 9 8 

0 8 / 0 6 / 9 8 

0 8 / 0 6 / 9 8 

08 /O6/98 

0 8 / 0 6 / 9 8 

1 2 / 0 6 / 9 8 

1 9 / 0 6 / 9 8 

2 2 / 0 6 / 9 8 

1 6 / 0 7 / 9 8 

16/07/9X 

1 6 / 0 7 / 9 8 

16/07/9X 

1 6/()7/98 

16 /07 /98 

16/()7/9X 

27/03/9X 

3 0 / 0 3 / 9 8 

0 9 / 0 4 / 9 8 

18 /04 /98 

2 0 / 0 4 / 9 8 

2 1 /04/9X 

2 1 / 0 4 / 9 8 

2 1 / 0 4 / 9 8 

21/04/9X 

2 1 / 0 4 / 9 8 

2 1 / 0 4 / 9 8 

2 1 / 0 4 / 9 8 

21 / 0 4 / 9 8 

2 1 / 0 4 / 9 8 

21/04/9X 

2 1 / 0 4 / 9 8 

21 / 0 4 / 9 8 

2 9 / 0 4 / 9 8 

0 7 / 0 5 / 9 8 

22/05/9X 

0 6 / 0 6 / 9 8 

0 9 / 0 6 / 9 8 

09/06/9X 

0 9 / 0 6 / 9 8 

0 2 / 0 6 / 9 8 

0 2 / 0 6 / 9 8 

05 /O6/98 

0 9 / 0 6 / 9 8 

0 9 / 0 6 / 9 8 

0 9 / 0 6 / 9 8 

0 9 / 0 6 / 9 8 

0 9 / 0 6 / 9 8 

0 9 / 0 6 / 9 8 

1 6 /06 /9 X 

2 2 / 0 6 / 9 8 

03 /07 /9X 

2 0 / 0 7 / 9 8 

2 0 / 0 7 / 9 8 

2 0 / 0 7 / 9 8 

2O/07 /98 

2 0 / 0 7 / 9 8 

2 0 / 0 7 / 9 8 

2 0 / 0 7 / 9 8 

O O S T E N D E 

O O S T E N D E 

O O S T E N D E 

N I E U W P O O R T 

A N T N V E R P F N 

A N T W E R P E N 

A N T W E R P E N 

A N T W E R P E N 

A N T W E R P E N 

A N T W E R P E N 

A N T W E R P E N 

A N T W E R P E N 

A N T W E R P E N 

A N T \ V F R P E N 

A N T W E R P E N 

A N T W E R P E N 

A N T W E R P E N 

A N T W E R P E N 

Z E E B R U G G E 

O O S T E N D E 

Z E E B R U G G E 

O O S T E N D E 

O O S T E N D E 

O O S T E N D E 

B R U G G E 

B R U G G E 

B R U S S E L 

Z E E B R U G G E 

Z E E B R U G G E 

Z F E B R L I G G E 

Z E E B R U G G E 

Z E E B R U G G E 

Z E E B R U G G E 

A N T W E R P E N 

A N r W F R P F N 

O O S T E N D E 

Z E E B R U G G E 

Z E E B R U G G E 

Z E E B R U G G E 

Z E E B R U G G E 

Z E E B R U G G E 

Z E E B R U G G E 

Z E E B R U G G E 

S T A N A V F O R M E D 

S T A N A V F O R M E D 

S T A N A V F O R M E D 

S T A N A V F O R M E D 

S T A N A V F O R M E D 

S T A N A V F O R M E D 

S T A N A V F O R M E D 

S T A N A V F O R M E D 

S T A N A V F O R M E D 

S T A N A V F O R M E D 

S T A N A V F O R M E D 

S T A N A V F O R M E D 

S T A N A V F O R M F D 

M O S T 

M O S T 

M O S T 

J O U R N E E S D E L A M A R I N E 

D A G E N V A N D F M A R I N E 

J O U R N E E S D E L A M A R I N E 

D A G E N V A N D E M A R I N E 

J O U R N E E S D E 1 A M A R I N E 

D A G E N V A N D E M A R I N E 

J O U R N E E S D E L A M A R I N E 
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KRONIEK VAN HET PERSONEEL - CHRONIQUE DU PERSONNEL 
BEVORDERINGEN - PROMOTIONS 

Bevordering tot de hogere graad : 
Promotion au grade supérieur : 

Zijn bevorderd tot de graad van (nieuwe graad, naam, datum bevordering): 
Sont promus au grade de (nouveau grade, nom, date de promotion): 

ADF 
KTZ 
KTZ 
FKP 
ILV 
LTZ 
OMC 
OMC 
MPC 
OMC 
OMC 
MFC 
MPC 
IMP 
IMC 
IMC 
IMC 
IMC 
IMC 
IMC 
IMC 
IMC 
IMR 
IMR 

G. De Cock 
W. Goethals 
A. Kockx 
M. Goddyn 
C. Dandois 
J. Claeys 
G. Bourlet 
L. De Neve 
J. Delbrassine 
W. Janssens 
J. Van De Kerckhove 
F. Frenay 
Y. Jacobs 
P. Dumont 
P. Bouzin 
H. Claes 
D. Cousin 
N. Dekesel 
R. Maertens 
P. Saccasyn 
A. Van Uden 
S. Vandecasteele 
P. Langen 
M. Lataire 

Met rust 

15/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
27/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/03/98 

IMR 
MTR 
MTR 
2MR 
2MR 
2MR 
2MR 
MUI 
KMC 
KMC 
KMC 
KMC 
QMC 
KMC 
KMC 
KMC 
KMC 
KMT 
KMT 
KMT 
KMT 
KMT 
KMT 

E. Massart 
C. Bruneel 
J. Fonteyne 
R. Delferriere 
L. Jennes 
B. Knockaert 
Th. Verbiest 
C. Vandeplassche 
V. De Craemer 
C. Denblijden 
S. Gryson 
J. Jacobs 
D. Plumier 
N. Vancampo 
M-A. Van den Heuvel 
J. Van Hove 
M. Vermote 
C. De Bruyne 
D. De Smet 
S. Doorns 
S. Laforce 
J. Lason 
P Van Stichel 

26/03/98 
26/06/97 
26/06/97 
01/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/03/98 
26/12/97 
26/06/98 
26/06/98 
26/03/98 
26/06/98 
26/06/98 
26/06/98 
26/06/98 
26/06/98 
26/06/98 
26/06/98 
26/06/98 
26/06/98 
26/06/98 
26/03/98 
26/03/98 

Mise a la pension 

Hiernavolgende officieren, onderofficieren en kwar­
tiermeesters zijn onlangs, of zullen eerstdaags op 

rust gaan. De redaktie wenst hen alvast veel succes 
toe. 

Les officiers, sous-officiers et quartiers-maïtres 
repris ci-dessous sont pensionnés ou Ie seront sous 

peu. La redaction leur souhaite beaucoup de succes. 

IMC 
MTC 
KMC 
KMC 

E. DUEZ 
G. BULINCKX 
M. BYN 
N. VANHANDENHOVEN 

01/01/98 
01/01/98 
01/02/98 
01/03/98 

COM P LAVAERT 
OMC R. VERMEERSCH 
KMC A. VANDERGHOTE 

01/04/98 
01/05/98 
01/05/98 

Met leedwezen melden wij U het overlijden 
van: 

C'est avec beaucoup de regrets que nous vous 
faisons part du décès de : 

KMC (b.d.) L RAMMELOO 

KTZ SBH (b.d.) P. MARIN 
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WELDOENDE LEDEN 
MEMBRES BIENFAITEURS 

ALDERWEIRELDT E. Erefregatkapitein - WILRIJK 
ARDENNE AGRO S.A. - LEGLISE 
BAERT H. -HASSELT 
BAEYENS Ch. - HOUTAIN-LE VAL 
BEKAERT M.-R - OUDENAARDE 
BELLEMANS R. - TUBIZE 
BERO M. - OOSTENDE 
BERTIEAUX J.-M. - EUGIES 
BIBLIOTHEEK OSC - ZEEBRUGGE 
BILLET G. - BRUGGE 
BLASIN A. Capitaine de vaisseau (e.r.) -
DION VALMONT 
BLAUWET R. - ASSEBROEK 
BOECKMANS R. - BRUXELLES 
BOGAERTS R. - ST. MARIA LIERDE 
BONNEWIJN F. - TERVUREN 
BORGHS B. - Eerste meester-chef (b.d.) - BREDENE 
BOYDENS-WOUTERS M. - OOSTENDE 
BRUGMANS F Kapitein-ter-zee (b.d.) - WILRIJK 
BULCKE R. - TURNHOUT 
BUSARD G. Capitaine de vaisseau (e.r.) -
ERPS-KWERPS 
CEUX J. Commodore (b.d.) - OOSTENDE 
CHOPRIX S. Lieutenant de vaisseau lère Cl. -
BRAINE LE CHATEAU 
COLLETTE J.-M. Maitre principal - OOSTENDE 
CORPS DES CADETS DE MARINE - LIEGE 
COURTENS F Maitre principal (e.r.) - OOSTENDE 
CUVELIER J. Eerste meester-chef (b.d.) - OOSTENDE 
CUYPERS R. Kapitein-ter-zee (b.d.) - BRUGGE 
DE CLOEDT J.-J. Lieutenant de vaisseau lère Cl. (Hre) -
BRUXELLES 
DE COSTER L. Premier maitre-chef (e.r.) - IZMIR 
de DECKER de BRANDEKEN J.-M. Lieutenant de 
vaisseau lère Cl. (Hre) - OHAIN 
DEHAENE-VERBEKE C. - VILVOORDE 
DE JONGHE M. Korvetkapitein - EDEGEM 
DE KIMPE E. - RUPELMONDE 
DELGOFFE V. Capitaine de frégate (Hre) - SCHILDE 
DELPRAT L. Capitaine de corvette - BRAINE-LE-
CHATEAU 
DE MEYER L. - WUUSTWEZEL 
DEPOORTER V. - HOEVENEN 
DEPREZ M. - PARIS 
DEROO J. - LOVENDEGEM 
DE RUYTTER D. Kapitein-ter-zee - LEKE 
DESABLENS J. Premier maitre-chef (e.r.) -
BRUXELLES 
DESAEGER R. Capitaine de vaisseau (e.r.) -
BRUXELLES 
DESAEGER R. - BRAINE-L'ALLEUD 
DESMET G. Eerste meester (b.d.) - HALLE 
DESMET R. Eerste meester-chef (b.d.) - ANTWERPEN 
DESMYTTER A. - GREZ-DOICEAU 

DESWAENE J.-L. - BRUXELLES 
DE WACHTER M. - KAPELLEN 
DEWILDE-VANDENEECKHAUT N. Mevr. Wwe. 
Vice-admiraal (b.d.) - MIDDELKERKE 
DHONT A. Capitaine de frégate (Hre) - BRUXELLES 
DOLLENDORF P - BUTGENBACH 
DUINSLAEGER M. - Divisieadmiraal (b.d.) -
OOSTENDE 
DUMONT-MAROTTE C. Vve. Capitaine de vaisseau 
(e.r.) - ANHEE 
ENEMAN R. Eerste Meester - OOSTENDE 
ESCH P - BRUXELLES 
FALASCA A. - BAUDOUR 
FRANCK- BRUGGE 
GELDOF M. - HASSELT 
GELUYCKENS D. - Commodore (e.r.) - BRUXELLES 
GERARD L. Maitre principal (e.r.) - OOSTENDE 
GODDAERT M. - EKEREN 
GOEGEBEUR R. - OOSTENDE 
GOOSSENS J. - BLANKENBERGE 
HANTON J.-M. Quartier-maïtre chef - OOSTENDE 
HAUSMAN D. Capitaine de frégate (R) - OUDENAKEN 
HEILMAN CH. - OOSTENDE 
HELLEBAUT - AALST 
HELLEMANS M. Fregatkapitein - ANTWERPEN 
HENDERIKS R. Kwartiermeester-chef (b.d.) -
BREDENE 
HENROTEAUX A. - HOUFFALIZE 
HERBOTS P - HASSELT 
HERMIS SOD ALES - OOSTENDE 
HERTELEER W. Vice-admiraal - OOSTENDE 
HESSENS R - ANTWERPEN 
HEUSDENS R. - STOUMONT 
HISTORICAL CIRCLE-WERM - HOESELT 
HOLVOET J. Commandant (e.r.) - OOSTENDE 
HOREMANS W. Luitenant-ter-zee Ie KI. -
OOSTENDE 
HOSTE R. - LEERS (FRANCE) 
HOUZEAU DE LEHAIE Cl Lieutenant de vaisseau 1 ère 
Cl. (Hre) - BINCHE 
HUGET P Korvetkapitein (R) - ITTERBEEK 
HUYGENS H. Luitenant-ter-zee - HEVERLEE 
HYDEX N.V. - RUISBROEK 
JACOBS C. Kapitein-ter-zee SBH (b.d.) - MORTSEL 
JACOBS W. Fregatkapitein (R) - WOMMELGEM 
JACQUES A. Capitaine de frégate (Hre) 
JANSSENS R Erefregatkapitein - MERKSEM 
LAUWERS E. - ANTWERPEN 
LEFEVRE-SEYNAEVE C. Mevr. Wwe. Kapitein-ter-zee 
- OOSTENDE 
LEGEIN G. Matroos - BREDENE 
LEJUSTE R. - RENAIX 
LEKEUX R. - BRUXELLES 
LENOIR R Capitaine de frégate (Hre) - LA HULPE 
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LEVEAU R Capitaine de frégate (Hre) - LINKEBEEK 
LEYMAN R - ITTRE 
LITIERE J. Kapitein-ter-zee - GISTEL 
LURQUIN L. Divisieadmiraal (b.d.) - BRUXELLES 
MAES E. Erefregatkapitein - AALST 
MAES R - BRASSCHAAT 
MARINECLUB - OOSTENDE 
MARSIA L. Capitaine de corvette - BRUXELLES 
MASQUELIN J.-J. Capitaine de corvette (Hre) -
BRUXELLES 
MASURE D. Erefregatkapitein - OOSTENDE 
MATHOT A. Capitaine de frégate (R) - HOFSTADE 
MEINERTZHAGEN D. Erefregatkapitein -
ANTWERPEN 
MEULEMANS J. - GEEL 
MICHEL G. Maïtre principal (e.r.) - OOSTENDE 
MICHIELSENS M. Eremeester-chef - ST. ANDRIES 
MOENS H. - RUMST 
MOULART Ph. Capitaine de frégate (Hre) -
BRUXELLES 
MURANGWA N. Lieutenant de vaisseau lère Cl. -
BRUXELLES 
NACHTEGAEL K. - OOSTENDE 
NACHTERGAELE G. - BERCHEM 
NELSON SWEEPERS - TIENEN 
NYSSEN L. - VERVIERS 
PEETERS A. - ST. NIKLAAS 
PERSOONS J. Erefregatkapitein - WEERT 
PHILIPPUS R - ST. KWINTENS-LENNIK 
PIERARD R. - JAMBES 
POULLET E. Vice-admiraal (b.d.) - BRUGGE 
PRIGNEAUX R. Lieutenant de vaisseau Ire Cl. (e.r) -
HALTINNE 
RAMAEKERS W. Eerste meester-chef (b.d.) - GISTEL 
REYNIERS O. - SINT-NIKLAAS 
ROELS E. Erevaandrig-ter-zee - BRASSCHAAT 
ROSIERS J. Capitaine de vaisseau - BRAINE 
L'ALLEUD 
ROYAL YACHT CLUB BELGIË - ANTWERPEN 
SAUSSEZ G. - REBECQ 
SAUVAGE E. - BERCHEM 
SAUWEN J. Capitaine de frégate (Hre) BRUXELLES 
SCHLIM A. Vice-amiral Aviateur (e.r.) Chevalier -
BRUGGE 
SEBRECHTS M. Lieutenant de vaisseau -
OOSTENDE 
SEVERIN R. - BRUXELLES 
SIBRET M. Mme - ST HUBERT 
SIEGERS A. - TURNHOUT 
STEELANDT R. - BRUGGE 
STEVENS-DEWILDE J. - KOKSIJDE 
STIENNON D. Maïtre - HEIST-AAN-ZEE 
STRUMANE R. Dr. Sc. Erefregatkapitein - MOL 
SYNDICAT DTNITIATIVE DE MALMEDY -
MALMEDY 
TAS J. - WAASMUNSTER 
TAUBER G. Lieutenant de vaisseau lère cl. (e.r.) -
TERVUREN 
TERPOUGOFF A. - LA HULPE 

THIBAUT de MAISIERES C. Amiral de flottille -
BRAINE-L'ALLEUD 
THISSEN J. Erefregatkapitein - GENT 
THOELEN G. - KOERSEL 
THOMAS M. - MIDDELKERKE 
TOREMANS G. - PELLENBERG 
TRUSSART B. - BRUXELLES 
URSEL AYMARD D. - MOULBAIX 
VAISIERE M. - MONTIGNIES SUR SAMBRE 
VALCKE - A 950 - ZEEBRUGGE 
VAN AVERMAET-GERMONPRE M. Wwe. 
Erefregatkapitein - DEURNE 
VAN BELLE D. Ereluitenant-ter-zee - BRUXELLES 
VAN BOECKEL C. Capitaine de corvette (e.r.) - LASNE 
VAN BUSSEL M.-R. - Fregatkapitein MAB - GENT 
VAN CAMPENHOUT R. Capitaine de corvette (R) -
COURT ST. ETIENNE 
VAN CLEVEN M. Luitenant-ter-zee - ARDOOIE 
VAN DE GINSTE J. - BRUGGE 
VANDENBERGHE F - MUIZEN 
VANDENBERGHE Y. - BRUXELLES 
VAN DEN BRANDE G. Luitenant-ter-zee (R) - LIER 
VANDENBULCK P Korvetkapitein (R) - ANTWERPEN 
VAN DEN ENDE M. - MERKSEM 
VANDEN EYCKEN L. Kapitein-ter-zee (b.d.) -
MIDDELKERKE 
VAN DER BEKEN - BOUSSU 
VANDERWAL J. - OOSTENDE 
VAN DE VELDE D. - BRUXELLES 
VAN DE WALLE B. Erefregatkapitein - LEGLISE 
VAN ESSCHE Lieutenant de vaisseau lère cl. (Hre) -
LONGUEVILLE 

VAN GELDER A. Luitenant-ter-zee Ie KI. (R) -
ANTWERPEN 
VANLERBERGHE G. Capitaine de frégate -
OOSTKAMP 
VAN NECK D. - AALST 
VANOVERBEKE Ph. Korvetkapitein - VELDEGEM 
VAN PARUS J.-L. - GENVAL 
VERHEYDEN - BRUXELLES 
VERHULST L. - ANTWERPEN 
VERHULST M. Amiral de Division - OTTIGNIES 
VERMAERE L. Kapitein-ter-zee ir. - BRUXELLES 
VILAIN A. - RECOGNE 
VITTONE V - EUGIES 
VOGELS A. Eerste meester-chef (b.d.) - GENT 
VRIENDENKRING GEPENSIONNEERDEN ZEE­
MACHT - OOSTENDE 
WINDMEULEN A. Maïtre principal (e.r.) - LEFFINGE 
WOUTERS J. Kapitein-ter-zee (b.d.) - OOSTENDE 
ZEILCENTRUM MARINE - OOSTENDE 

Afgesloten op datum van 12 juni 1998 
Cloture a la date du 12 juin 1998 
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